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CONGO-GUINÉE BISSAU

Le président José Mario Vaz à Maloukou

Le chef de l’Etat de Guinée-Bissau a mis à profit son séjour 

de travail à Brazzaville pour visiter le complexe industriel 

de Maloukou, situé à une cinquantaine de kilomètres au 

nord de la capitale. Accompagné du Premier ministre,  

Clément Mouamba et des ministres Jean- Jacques Bouya 

et Alain Akouala Atipault, il s’est dit émerveillé par la na-

ture des activités développées sur place et a noté la réus-

site de ce projet comme un exemple à partager.
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CEMAC

Les Etats membres statuent  
sur les réformes économiques
Réunis à Brazzaville à l’occasion 

de la première réunion du Co-

mité de pilotage des réformes 

économiques et financières de la 

Communauté économique et mo-

nétaire de l’Afrique centrale (Cé-

mac), les ministres en charge de 

l’Economie et des Finances de la 

sous-région ont évoqué la mise en 

œuvre des mécanismes nécessai-

res pour mieux affronter la crise.
« Notre communauté économi-
que et monétaire attire désor-
mais spécialement l’attention 
de tous nos principaux parte-
naires bilatéraux et multila-
téraux. L’indicateur de mau-
vaise santé le plus en vue de la 
communauté est à ce jour le ni-
veau anormalement bas de nos 

réserves de change. Il nous est 

impérieux d’agir vite et bien », 

a déclaré le président du comité 

de pilotage des réformes, Gilbert 

Ondongo, à l’ouverture des tra-

vaux.  Page 5

ASSISTANCE SOCIALE

Rosa Goudia Bi Vaz veut 
s’inspirer du modèle 
de la Fondation Congo 
assistance

La première dame de la Guinée 

Bissau, Rosa Goudia Bi Vaz a 

visité hier, en compagnie de sa 

consœur, Antoinette Sassou  

N’Guesso, la maison des séniors 

de Mfilou. 

Appréciant les efforts de la pré-

sidente de la Fondation Congo 

Assistance dans la promotion de 

l’aide aux personnes de 3e âge, 

Rosa Goudia Bi Vaz a dit compter 

sur l’accompagnement de la pre-

mière dame du Congo en faveur 

de sa fondation dont les objectifs 

sont les mêmes. Page 16

Antoinette Sassou N’Guesso et Rosa Goudia Bi Vaz  à la maison des séniors de Mfilou

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Plus de 20 000 étudiants boursiers  
pris en charge en 2016
En attendant la nouvelle campagne d’attribution et de renouvellement des bourses au titre de l’année 

2017, le directeur général des affaires sociales et des œuvres universitaires a présenté le bilan de la prise 

en charge des étudiants au cours de l’année dernière.  Page 5

Les ministres en charge de l’Economie et des Finances de la sous-région en travaux

La délégation lors de la présentation du complexe industriel de Maloukou
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Le plus étonnant dans les affaires Mokoko et 
Okombi Salissa, qui font à intervalles régu-
liers la « une » de médias étrangers comme 

RFI dans le but évident de dégrader l’image de notre 
pays, est qu’elles conduisent certains responsables 
de l’opposition, et non des moindres, à renier pure-
ment et simplement les principes fondamentaux de 
l’Etat de droit. Pour ces derniers ou ces dernières, 
en effet, la mise en liberté des deux hommes devrait 
être décidée, puis effectuée sans attendre que la 
justice se prononce sur les faits qui leur sont repro-
chés. Cela alors même que les actes ayant motivé 
leur arrestation sont aussi graves qu’avérés comme 
le montrent les déclarations de la force publique.

Si l’on comprend bien le raisonnement des personna-
lités qui prennent fait et cause pour le Général Moko-
ko et le député André Okombi Salissa – qui, soit dit en 
passant, avait disparu des écrans radar du Parlement 
depuis plusieurs mois – le fait d’occuper  des fonctions 
importantes au sein  de l’appareil d’Etat ou d’avoir un 
mandat électif mettrait à l’abri des lois qui fondent la 
démocratie ceux qui tentent de porter atteinte à ses 
principes fondamentaux. Une attitude pour le moins 
étrange qui mériterait des explications nettement 
plus claires de la part des personnalités politiques qui 
l’adoptent.

Ces explications sont d’autant plus nécessaires, nous 
semble-t-il, que dans le proche avenir vont se dérouler 
trois scrutins majeurs  –  élections législatives, élections 
sénatoriales, élections locales – qui contraindront cer-
tainement les tenants de l’opposition à expliquer aux 
simples citoyens que nous sommes les positions prises 
ces derniers mois en faveur de personnalités qui ont 
peu ou prou joué la carte du désordre dans la rue au 
lendemain du référendum de 2015, puis de l’élection 
présidentielle de 2016. S’ils ne le font pas alors que leurs 
formations politiques tentent de gagner cette  bataille 
électorale décisive, ils perdront à coup sûr tout chance 
d’accéder au pouvoir dans les cinq années à venir.

À quelques mois, ou même quelques semaines seule-
ment de l’ouverture de la longue campagne électorale 
qui marquera l’année 2017, la clarté s’impose à tous 
ceux qui briguent un siège dans l’une ou l’autre des ins-
titutions représentatives de la République.

Les Dépêches de Brazzaville

À l’issue des trois journées de réflexion qui se sont clôturées le 15 janvier à 
Brazzaville, les jeunes réformistes du Parti congolais du travail (PCT) ont 
formulé le vœu de voir leur formation politique adoptée une nouvelle 
idéologie qu’ils estiment être le « sassouisme-developpementiste » qui 
s’apparente, selon eux, au socialisme libéral.  

« Il convient de souligner que ce 
concept n’est pas un culte de la 
personnalité, mais tout simple-
ment la volonté de réformer notre 
parti en y apportant une au-
thenticité bantoue pour le rendre 
plus dynamique et pragmatique. 
À titre d’exemple, on a parlé du 
gaullisme du vivant du général 
de Gaulle en France », a fait savoir 
le président de la tendance réfor-
miste, Fabus Mbeh.
Selon lui, le « sassouisme-develop-
pementiste » est l’ensemble d’idées 
novatrices se rapportant au prag-
matisme politique, au temps de la 
critique positive et de l’autocritique, 
aux grandes décisions et aux sanc-
tions, au temps de l’émulation et des 
récompenses méritées, de la culture 
de paix, de la politique du dévelop-
pement durable, du dialogue, du 
progrès social, de la sécurité na-
tionale, de l’unité nationale, de la 
prise en compte des jeunes dans les 
sphères de prise de décisions.
Le président des jeunes réformistes 
du PCT a démontré que la social-dé-
mocratie est devenue caduque et a 

montré ses limites dans le manage-
ment politique des formations poli-
tiques. Fabus Mbeh a appelé tous les 
membres et sympathisants du PCT 
à s’approprier le « sassouisme-de-
veloppementiste » comme nouvelle 
doctrine politique.
Ainsi Fabus Mbeh a relevé que c’est 
à juste titre que Hugues Ngouelon-
delé dans son ouvrage intitulé : « Le 
PCT : Faire la politique autre-
ment » écrivait que : « le PCT est 
un parti social-démocrate. Il est 
de gauche. C’est dans cette ligne 
idéologique que j’inscris mon 
action politique, tout en considé-
rant qu’il nous faut encourager 
l’entreprise privée, susciter l’es-
prit créatif chez les jeunes et la 
prise d’initiatives économiques. 
Je crois à l’initiative privée et 
l’entreprise parce que je souligne, 
au risque de me répéter, que l’Etat 
ne peut pas tout faire, même si 
son intervention demeure incon-
tournable pour un pays sous-dé-
veloppé. Il lui revient de mettre 
en place toutes les infrastructures 
indispensables à une vie écono-

mique qui garantisse le progrès 
social et permette au pays d’aller 
de l’avant ».
Le président des jeunes réformistes 
du PCT s’est réjoui de l’esprit de 
responsabilité qui a caractérisé, 
pendant trois jours, les participants 
aux journées de réflexion, avant de 
rappeler les étapes historiques qu’a 
traversées cette formation politique, 
vieille de plus de quarante ans.
« Le PCT fut créé en 1969 avec 
comme référentiel idéologique 
le marxisme-léninisme. Le par-
ti s’est ouvert au pluralisme dé-
mocratique et devient un parti 
de masse en adoptant l’idéologie 
socialiste non définie. Ce change-
ment idéologique fut une grande 
réforme que le parti avait entre-
prise. Cet élan s’est poursuivi 
lorsque le PCT avait adopté la 
social-démocratie sans appro-
prier ses principes et normes 
d’organisation dans la conduite 
et la gestion d’une formation poli-
tique.  En 2011, lors du 6e congrès 
extraordinaire, on a consacré 
cette évolution en évitant de re-
produire les handicaps idéolo-
giques et structurels qui ont gêné 
le fonctionnement du parti dans 
la phase révolutionnaire qui s’est 
achevée », a fait remarquer Fabus 
Mbeh.  

Roger Ngombé

PCT

Les jeunes réformistes proposent le changement 
d’idéologie politique

Les jeunes réformistes aucours des ateliers
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La Conscience Républicaine (CR) 
a fait sa sortie officielle le 14 
janvier à Brazzaville, à la faveur 
d’une rencontre  avec les jeunes 
de Poto-Poto. Cette organisation 
politique juvénile se fixe entre 
autres objectifs de conscientiser 
les citoyens afin de combattre 
les comportements inciviques.  

De nombreux jeunes braz-
zavillois ont assisté à la sor-
tie officielle de « Conscience 
Républicaine », à la faveur de 
laquelle, une causerie-débat 
sur le thème : « Le citoyen 
à la rencontre de la Répu-
blique », a été organisée.
Décortiquant ledit thème, 
le président de cette asso-
ciation politique, Yvon Eddy 
Steeve Mougany, a saisi l’op-
portunité pour édifier la foule 
sur le concept de « Citoyen ».
Selon l’orateur, un citoyen 
est une personne qui parti-
cipe activement à la vie de 
la nation. Elle a des droits à 
revendiquer, mais aussi, des 
devoirs à accomplir vis-à-vis 
de la nation, des dirigeants et 
d’autres citoyens de la Répu-
blique, en vue de promouvoir 

un environnement sain et sé-
curisé où il fait bon vivre.
« Notre rassemblement d’au-
jourd’hui  a pour but de ral-
lumer le flambeau de l’enga-
gement citoyen, de justice, 
de liberté mais aussi d’un 
rêve toujours vivant. Nous 

sensibilisons les populations 
sur les grandes questions de 
salubrité et de citoyenneté 
dans le but de voir chaque 
citoyen vivre dans un envi-
ronnement sain », précise 
Yvon Eddy Steeve Mougany.
Répondant aux préoccupa-
tions de la foule, le confé-
rencier a précisé que la 
Conscience Républicaine 
a pour mission principale 
d’éveiller les consciences 
et de rappeler aux citoyens 
les principes fondamentaux 
d’une République, qui sont 
entre autres l’unité, le travail, 
la paix, le bon sens, le vivre 
ensemble et la responsabili-
té.
Conformément à ses objec-
tifs, ajoute Yvon Eddy Steeve 
Mougany, cette association 

combat efficacement les iné-
galités sociales, l’impunité, 
l’incivisme, la discrimina-
tion, le favoritisme, le vol, le 
gain facile et bien d’autres 
antivaleurs et autres com-
portements déviants qui 
gangrènent le pays.
« Où va la République quand 
la société est gangrénée par 
des inégalités de tout genre, 
l’incivisme, l’impunité, la 
discrimination et la ségré-
gation urbaine. Où va la Ré-
publique quand la réussite 
scolaire et l’avenir profes-
sionnel ne dépendent plus 
du seul mérite, de l’ardeur 
au travail, mais aussi et 
surtout de l’ethnie à laquelle 
l’on est issu ou du nom que 
l’on porte » ?, s’est interrogé 
le conférencier.
Une manière pour Yvon Eddy 
Steeve Mougany d’affirmer 
que la société congolaise ac-
tuelle s’enfonce de plus en 
plus dans la médiocrité.
Cependant, pour sensibili-
ser le plus grand nombre de 
Congolais sur ces questions, 
le président de la Conscience 
Républicaine a promis orga-
niser, avec ses collaborateurs, 
d’autres conférences-dé-
bats publiques dans tous les  
arrondissements de Braz-
zaville, avant de se rendre 
dans l’hinterland pour la 
même cause et la mise en 
place de  instances intermé-
diaires.
Rappelons que l’association 
Conscience républicaine 
existe depuis 2015, mais elle 
a été formellement reconnue 
en février 2016.

Firmin Oyé

Yvon Eddy Steeve Mougany entouré des membres de son association /(photo adiac) 

VIE ASSOCIATIVE 

Conscience Républicaine, une nouvelle dynamique 
juvénile créée pour éduquer les citoyens

Le chef de l’Etat bissau-guinéen a promis, à l’issue de sa visite, 
produire l’expérience congolaise dans son pays.  

Arrivé, dimanche, à Braz-
zaville, pour une visite de 
travail, le président de la 
Guinée-Bissau, Jose Mario 
Vaz s’est rendu, lundi 16 jan-
vier, au complexe industriel 
de Maloukou, en compagnie 
du Premier ministre congo-
lais, Clément Mouamba. Cet 
ensemble situé à une cin-
quantaine de kilomètres, au 
nord de la capitale, regorge 
une quinzaine d’usines dont 
certaines sont dédiées à la 
fabrication des matériaux de 
construction et emploient 
plus de deux cents agents.

L’hélicoptère transportant le 
président de Guinée-Bissau 
et le chef du gouvernement 
congolais s’est posé dans 
l’enceinte du complexe en 
fin de matinée. Accueillis par 
les ministres Jean-Jacques 
Bouya et Alain Akouala Ati-
pault chargés respective-
ment de l’Aménagement 
du territoire et des grands 
travaux et des Zones écono-
miques spéciales, la déléga-
tion a suivi une brève présen-
tation des quinze usines par 
un technicien de la Société 
Asperbras.

Il s’agit, entre autres, de 
l’usine de fabrication des 
câbles électriques moyenne 
tension, celle de tuiles métal-
liques, et l’usine de fabrica-
tion de tuiles galvanisées. Le 
complexe produit aussi des 
tubes et tuyaux en PVC, des 
dalles en béton préfabriqué 
et des briques céramiques. 
A cette liste non exhaustive 
s’ajoutent un atelier métal-
lique et des chambres frigo-
rifiques, ainsi que quatre ma-
gasins de stockage.
La visite de terrain de la délé-
gation a concerné trois usines 
: l’industrie de rotomoulage 
qui emploie 75 personnes 
et produit 18 360 pièces par 

mois, l’industrie de tubes et 
tuyaux en PVC, dans laquelle 
travaillent 99 agents et qui 
produit mensuellement un 
peu plus d’un million de ki-
logrammes, enfin l’usine de 
tuiles galvanisées produit 
510 tonnes par mois et em-
ploie 94 travailleurs.
Appréciant l’effort de déve-
loppement accompli par le 
Congo à travers ce projet, le 
président de Guinée-Bissau 
s’est dit satisfait de sa visite. 
Pour lui, ce projet ne consti-
tue pas seulement l’avenir 
du Congo, mais aussi celui 
de la sous-région d’Afrique 
centrale et au-delà toute 
l’Afrique. Il a notamment 

évoqué le fait que ce com-
plexe contribue à la crois-
sance économique et à l’em-
ploi des jeunes.
« Personnellement, je peux 
appliquer cet exemple 
dans mon pays », a affirmé 
l’homme d’Etat bissau-gui-
néen, pour qui le projet « Eau 
Pour tous », un autre chan-
tier développé au Congo avec 
l’appui de la société brési-
lienne Asperbras devait être 
expérimenté dans tous les 
pays africains, « parce qu’ils 
ont tous le même problème ». 
Il a félicité le président Denis 
Sassou N’Guesso de cette ini-
tiative.

Les Dépêches de Brazzaville

Le président José Mario Vaz visite le complexe industriel de Maloukou

A la faveur d’un point de 
presse animé le 16 janvier à 
Brazzaville, le président du 
Mouvement pour les 
intérêts congolais et le 
salut (MIS), Bonaventure 
Mizidy a ouvertement 
déclaré que son parti ne 
peut trouver aucune 
excuse politique ni aux 
ninjas ni à leur chef, 
Fréderic Bintsamou alias 
pasteur Ntoumi.  

« …Ntoumi, à l’origine de 
la situation d’insécurité 
dans le Pool, ne peut pro-
duire une pièce d’état civil 
originale et authentique 
pouvant justifier de sa nationali-
té congolaise. Nous comprenons 
pourquoi il contribue à la ruine 
de ce département depuis 1997. 
Il est le seul responsable des mal-
heurs des populations de cette 
partie du pays », a déclaré Bona-
venture Mizidy, originaire dudit 
département.
Il a déploré, en outre, des exac-
tions sommaires commises par 
les ninjas dans le département du 
Pool. A cela, a-t-il dit, il convient 
d’ajouter la destruction du tis-
su économique, de l’habitat et 
des ouvrages de communication 
routière et ferroviaire, destruc-
tion des produits d’élevage et des 
cultures vivrières.
Bonaventure Mizidy a regretté le 
fait que plusieurs enfants du Pool 
n’étudient plus du fait des conflits 
armés depuis près de dix ans. 
Cet état de chose, a-t-il renché-
ri, renforce inéluctablement le 
taux d’analphabétisme dans cette 
partie du pays. « … Pourquoi 
les populations du Pool payent-
elles un si lourd prix pour un 
récidiviste qui n’est peut-être 
pas du coin mais qui bénéficie 
d’une clémence du peuple et 
du chef de l’Etat qui l’a gratifié 
d’une promotion en le nommant 
ministre délégué. Nous devons 

tous œuvrer pour que Ntoumi ne 
continue plus à prendre le Pool 
en otage. Nous devons œuvrer 
pour que la paix et la sécurité y 
reviennent et que le phénomène 
ninja y soit totalement éradi-
qué », a-t-il ajouté.
Abordant le point sur la vie de 
son parti, Bonaventure Mizidy a 
annoncé les activités que sa for-
mation politique compte organi-
ser dans les tout prochains jours, 
notamment deux ateliers portant 
sur les questions cruciales d’in-
térêt général. Le premier atelier 
portera sur la naissance et l’entre-
tien du sentiment d’appartenance 
nationale et le second sera consa-
cré à la question suivante : Quelle 
est la méthode et quels sont les fi-
lières et secteurs où il est possible 
de créer des emplois en temps de 
crise ?
Bonaventure Mizidy a annoncé 
que les partis politiques de toute 
obédience seront invités à ces re-
trouvailles, ainsi que les étudiants 
et les autres sachants.
Notons que le MIS a été créé en 
1991. Il est membre de la Conven-
tion des partis républicains, une 
plateforme de l’opposition dirigée 
par Antoine Nicéphore Fylla de 
Saint-Eudes.

Roger Ngombé

Bonaventure Mizidy (DR)

VIE DES PARTIS

Bonaventure Mizidy : « Ntoumi 
est le seul responsable de 
l’insécurité dans le Pool »
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Le commandant de la gendarmerie nationale, le général Paul Victor 
Moigny, a, lors de la cérémonie de port d’insignes de grade des 
nouveaux promus, tenue la semaine dernière, tracé le chemin à suivre 
en cette nouvelle année  

Dans ses orientations, il a 
rappelé aux gendarmes leur 
rôle consistant à rétablir ou 
ramener la paix lorsqu’elle 
est troublée, ainsi que rassu-
rer les populations chaque 
fois que le sentiment d’insé-
curité commence à s’instal-
ler. Pour la nouvelle année, 
Paul Victor Moigny leur a 
demandé de redoubler d’ef-
forts conformément aux ins-
tructions de la hiérarchie. 
Ces efforts doivent, en effet, 
aboutir, entre autres, à la fi-
nalisation des études menées 
dans le cadre de la loi d’orien-
tation et de programmation 
pour la modernisation de la 
force publique et l’élaboration 
des textes et normes consé-
quentes de fonctionnement 
internes à la gendarmerie. Il 
est également prévu la finali-
sation du processus de recru-
tement et de formation des 
élèves-gendarmes en réalisant 
le déploiement de la première 
vague en cours de formation, 
en incorporant et en assu-
rant la formation ainsi que le 
déploiement de la deuxième 
vague.
Le commandement de la gen-
darmerie nationale prévoit 
aussi en 2017, de conforter 
l’assise géographique de cette 
composante de la force pu-

blique sur tout le territoire 
pour répondre à la posture 
permanente de sûreté fondée 
sur les capacités de présence 
dissuasive, de renseigne-
ment-alerte et d’intervention 
de proximité. Il entend pour-
suivre le déploiement des 
unités de sécurité routière; le 
renforcement du dispositif des 
forces d’intervention. Il s’agit 
notamment d’augmenter les 
effectifs des unités mobiles 
existantes et de créer de nou-
velles unités dans les centres 
urbains afin de pouvoir dis-
poser d’une réserve opéra-
tionnelle suffisante et équipée 

pour le maintien de l’ordre.
Le général Paul Victoire Moi-
gny a ensuite annoncé la pour-
suite de la montée en puis-
sance du GIGN et la création 
des escadrons de « deuxième 
génération ». Ce qui devrait 
permettre de renforcer la 
gendarmerie face à l’insur-
rection et au terrorisme. A 
cela s’ajoute la poursuite de 
la généralisation du projet 
« gestion administrative et fi-
nancière ». L’objectif étant de 
parfaire la maîtrise et la mise 
aux normes de la gestion des 
ressources humaines, finan-
cières et matérielles.
« Un effort particulier doit 
notamment être fait pour 
réaliser les contrôles de l’ar-
mement et des effectifs, ainsi 
que la maintenance automo-
bile ; la redynamisation de 
la formation et de l’entraine-
ment : il s’agit de relever le 
niveau d’exécution du plan 
de formation pour juguler 
les conséquences actuelles 
du blocage sur l’avancement 
et l’équilibre de la pyramide 
hiérarchique, et de relancer 
le cycle d’entraînement des 
unités d’intervention pour 
rehausser les capacités opéra-
tionnelles des forces engagées 
dans les différents dispositifs 
de sécurisation », a-t-il indi-
qué, rappelant que ces objec-
tifs seraient de simples vœux 
s’ils passaient outre la disci-
pline, la loyauté et la solidarité.

P.W.D.

GENDARMERIE NATIONALE

Redoubler d’efforts en 2017 pour 
atteindre les objectifs fixés

En dépit de la conjoncture économique difficile, environ 20 454 étudiants ont perçu la bourse au titre de l’année civile 
2016 à l’Université Marien-Ngouabi et à l’étranger, même si elle n’a pas été payée pendant tous les quatre trimestres  

Le rapport bilan a été présenté 
récemment par le directeur gé-
néral des affaires sociales et des 
œuvres universitaires (Degasou), 
Jean Grégoire Ossebi, au cours 
d’une réunion de cabinet élargie 
aux entités sous tutelle du mi-
nistère de l’Enseignement supé-
rieur. En effet, pour l’Université 
Marien-Ngouabi ils étaient au to-
tal 14 597 ayant bénéficié de la 
bourse sur les 16 000 attendus, 
pour un coût trimestriel de 2 824 
556 750 FCFA. Sur les quatre 
trimestres prévus, trois ont été 
payés.
A Cuba ils étaient 2140 dont 2 
124 pour la médecine. Nombre 
de trimestres perçus : deux. En 
Afrique de l’ouest, 1416 boursiers 
; nombre de trimestres payés : 
deux, sauf pour le Sénégal qui en 
a perçu trois. En Europe occiden-
tale, Amérique du nord et dans 

les pays voisins, 740 bourses dont 
632 pour la France, pour deux tri-
mestres payés. Le Maghreb, 734 
dont 430 pour le Maroc. En Eu-
rope de l’est (Russie et autres) : 
163 bourses. En Afrique de l’est 
et du sud : 50 bourses. En Afrique 
centrale, 148.

Les retards administratifs de 
l’Université Marien-Ngouabi 
posent problème
Faisant le point des activités de 
la Degasou, Jean Grégoire Osse-
bi a rappelé que leur rôle consis-
tait à attribuer et renouveler les 
bourses avant de faire des enga-
gements. « Nous ne pouvons 
pas faire mieux en 2017, si 
nous ne tirons pas des leçons 
de 2016. Si l’on veut tirer des 
leçons de 2016, il faut qu’on se 
rappelle certaines choses, que 
les étudiants comprennent le 

cheminement de l’attribution 
au renouvellement des bourses 
jusqu’au paiement », a-t-il dit.
Selon lui, beaucoup de problèmes 
de l’enseignement supérieur 
viennent de l’attribution et du 
paiement des bourses. C’est ain-
si qu’il a demandé aux étudiants 
de ne pas boycotter les cours, 
de crainte qu’il y ait des consé-
quences néfastes pour leur avenir. 
S’agissant des retards enregistrés 
dans le paiement de la bourse en 
2016, le Degasou a indiqué que 
cela émane en grande partie des 
lenteurs administratives quant 
à l’envoi des procès-verbaux par 
les établissements de l’Université 
Marien-Ngouabi. Ce qui a conduit 
ses services à tenir des sessions 
extraordinaires au-delà des délais 
(jusqu’en septembre).
« Les conditions d’attribution et 
de renouvellement des bourses 

ont été fixées par des notes de 
service. Cependant, beaucoup 
d’établissements n’avaient 
pas encore envoyé leurs pro-
cès-verbaux des examens, ce 
qui a été encore un handicap. 
Nous étions obligés d’organi-
ser une session extraordinaire 

pour les retardataires en août. 
Malgré cela, certains résultats 
ne nous étaient pas parvenus. 
Mais, si nous n’avons pas de 
procès-verbaux, le travail ne 
peut pas se faire », a rappelé 
Jean Grégoire Ossebi.

Parfait Wilfried Douniama

Jean Grégoire Ossebi présentant le rapport de 2016 ; crédit photo Adiac 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

Plus de 20 000 étudiants boursiers en 2016 

Le général Paul Victor Moigny

« Notre communauté économique et monétaire attire 
désormais l’attention de tous nos principaux parte-
naires, bilatéraux et multilatéraux. L’indicateur de 
mauvaise santé le plus en vue de la communauté est 
à ce jour le niveau anormalement bas de nos réserves 
de change », a-t-il indiqué, à l’ouverture de la première 
réunion dudit comité. Ajoutant : « Il nous est impérieux 
d’agir, d’agir vite et bien. Il en va de la vie de nos 
peuples ». 
Pour le président de la Commission de la Cémac, Pierre 
Moussa, cette réunion devra trouver des solutions à la si-
tuation critique que traversent actuellement les pays de la 
Cémac. « Votre forte mobilisation est la mesure des dé-
fis qui nous attendent et témoigne de l’intérêt que nous 
accordons tous à la problématique du rétablissement 
des équilibres macro-économiques de nos Etats, dure-
ment frappés par une crise économique consécutive à 
l’effondrement du prix de nos matières premières ».
Le comité de pilotage des réformes économiques et finan-
cières de la Cémac a été mis en place par les chefs d’Etat 
de la communauté. Le chef de l’Etat congolais, Denis Sas-
sou N’Guesso est le président dédié du Programme des 
réformes économiques et financières de la Cémac.
Le ministre d’Etat Gilbert Ondongo a, en outre, indiqué 
que les partenaires bilatéraux et multilatéraux de la Cé-
mac, notamment le Fonds monétaire international (FMI) 
et la France se préoccupaient de cette situation difficile 
dans laquelle se trouve la communauté.
Depuis la chute des cours des matières premières, les pays 
de la Cémac dont les économies sont essentiellement ba-
sées sur le pétrole subissent une dégradation des indica-
teurs macro-économiques.  

Christian Brice Elion et Lopelle Mboussa Gassia

CEMAC 

Les pays appelés à mettre 
en place des réformes 
économiques

Le ministre d’Etat chargé de l’économie, président du comité de 
pilotage des réformes économiques et financières de la 
Communauté économique et monétaire de l’Afrique centrale 
(CEMAC), Gilbert Ondongo, a souligné le 16 janvier à Brazzaville, la 
nécessité de réformer les économies de la zone afin de les 
prémunir des effets nocifs de la crise.
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Selon un rapport rendu public à 
la conférence mondiale de la 
finance islamique (WIBC) de 
Bahreïn, la  finance islamique  a 
connu une croissance de 7%  en 
2015, soit 2000 milliards de 
dollars. La part de l’Afrique reste 
très faible, avec seulement 1%.  

La certitude est que la finance 
islamique va poursuivre sa crois-
sance en Afrique, surtout  dans 
le nord du continent et notam-
ment le Maroc, où les banques 
locales ont noué de solides par-
tenariats. On s’attend donc à 
une augmentation d’investisse-
ments et à une vulgarisation des 
services financiers.

La finance islamique et 
l’émergence économique en 
Afrique de l’Est
L’Est de l’Afrique est très inté-
ressé par la finance islamique 
pour son émergence écono-
mique. C’est  le cas du Kenya 
qui fait désormais partie du 
Conseil du bureau des services 
financiers islamiques (IFSB), 
basé en Malaisie. Le pays vient 
d’adopter une loi permettant 
l’élargissement des activités de 
la finance islamique en matière 

d’assurance. Ce positionnement 
fera du Kenya un hub dans le 
secteur en Afrique. Nairobi va 
poursuivre l’ancrage de la fi-
nance islamique par la tenue 
de la 2e édition du sommet de 
l’économie islamique d’Afrique 
de l’Est les 7 et 8 avril. Le thème 
sera autour de l’industrie halal 
avec la participation du Rwan-
da, la Tanzanie, l’Erythrée, l’Ou-
ganda, l’Ethiopie…
Dans le même volet, l’Ouganda 
va reconnaître officiellement 
des établissements de microfi-
nance islamique dans le souci 
d’améliorer les revenus ruraux. 
L’Ethiopie, de son côté, compte 
faire de « la finance islamique 
un moyen de développement 
de l’inclusion financière », après 
avoir déterminé le niveau de la 
demande.
Vers la vulgarisation de la fi-
nance islamique en Afrique de 
l’Ouest
En Afrique de l’Ouest notam-
ment au Sénégal, on milite en 
faveur de la vulgarisation de la 
microfinance islamique, pour 
ses valeurs culturelles et reli-
gieuses, la proximité des ser-
vices financiers avec la popula-

tion, analphabète à 65%. Une 
institution de microfinance isla-
mique est en cours de création.
Pour combler les besoins en 
financement, la Côte d’Ivoire 
comme d’ailleurs d’autres pays 
de la région, a levé 150 milliards 
FCFA en sukuk en 2016, et a 
lancé une 2e opération pour le 
même moment. Le Niger, la 
Guinée et le Bénin adhèrent 
également, ainsi que les grands 
établissements bancaires du 
continent.
C’est le cas d’Ecobank, qui a 
multiplié ses services de finance 
islamique dans plusieurs pays, 
notamment au Cameroun. Mais 
aussi Afriland First Bank qui a 
ouvert sa 2e agence de finance 
islamique à Abidjan. Plusieurs 
autres devraient voir le jour 
cette année. Cette volonté éco-
nomique permettra une crois-
sance plus forte de finance isla-
mique en Afrique subsaharienne 
dont la population s’élève à plus 
de 236 millions d’âmes.
Le cadre réglementaire et la 
formation doivent évoluer pour 
sécuriser les investisseurs, les 
porteurs de projet et les clients.

Noël Ndong

Six mois après le lancement de 
l’opération européenne de 
reconstruction des forces armées 
centrafricaines (EUTM-RCA), le 
général de division Eric 
Hautecloque-Raysz, commandant du 
premier mandat, a transféré ses 
responsabilités au général de 
brigade belge Herman Ruys.  

Une centaine de militaires is-
sus de 9 nations s’activent à 
réinstaurer les mécanismes de 
fonctionnement du  ministère 
centrafricain de la Défense et à 
rendre les forces armées centra-
fricaines (Faca) opérationnelles.
L’EUTM-RCA a participé ré-
cemment à la réhabilitation du 
camp d’entraînement de Kassaï 
et à la formation des soldats 
de la 1ère compagnie du 3ème 
Bataillon d’infanterie. Il a égale-
ment procédé à l’inauguration 
d’une menuiserie, dans le cadre 

du DDRR. Ce qui va permettre 
l’insertion des ex-séléka. Le se-
cond mandat de l’EUTM-RCA 
court jusqu’en 2018 et a pour 
tâche principale, de « rendre 
les FACA modernes, efficaces 
et démocratiquement res-
ponsables ». Une cinquantaine 
d’instructeurs et de conseillers 
français poursuivent la mission, 
notamment dans le domaine 
du conseil stratégique.  Après 
un premier mandat, les forces 
françaises vont poursuivre leur  
mission de soutien aux mili-
taires centrafricains au sein de 
l’EUTM-RCA et de la Minusca.
La sécurité sur le territoire cen-
trafricain est désormais assurée 
principalement par les soldats 
engagés dans le cadre de la Mi-
nusca et par les Forces de sécu-
rité centrafricaines. Les forces 

françaises ont réduit leur effec-
tif, « la Force Sangaris ayant 
réussi à ramener le calme et 
à empêcher l’inacceptable ». 
Une présence qui s’est restruc-
turée pour atteindre un format 
de 350 hommes sur le théâtre.
Lancée en décembre 2015 par 
le président français François 
Hollande, l’opération Sangaris 
compte 350 militaires français. 
En qualité de force de réserve 
au profit de la Minusca, ces sol-
dats fournissent un appui opé-
rationnel aux 12 500 Casques 
bleus déployés en Centrafrique. 
Les forces françaises conservent 
cependant une capacité d’inter-
vention militaire sur court préa-
vis mobilisable à la demande du 
gouvernement centrafricain en 
cas de menace sérieuse contre la 
paix ou les institutions du  pays.

N.Nd.

CENTRAFRIQUE

Changement à la tête de l’EUTM RCA et 
prolongation du mandat jusqu’en 2018

INVESTISSEMENTS

La finance islamique à la conquête 
de l’Afrique

Les régimes fiscaux pétroliers sont des dispositifs légaux 
et conventionnels qui organisent et régulent les rela-
tions fiscales entre l’Etat et les compagnies pétrolières. 

Ils rapportent plus de 75 % des recettes au budget du Congo. 
Mais cette rente expose la trésorerie publique à un manque 
à gagner, lié au risque systémique, et au risque opérationnel, 
faisant de la maîtrise de la trésorerie un impératif national.
I- Le risque systémique résulte de la volatilité des prix et des va-
riations des quantités de pétrole sur les marchés. De moins d’un 
million de barils dans les années 60, la production pétrolière 
congolaise a atteint les 100 millions de Barils en 2000 pour chuter 
à 85 millions en 2015. Cette baisse affecte les recettes de l’Etat qui 
avaient augmenté de 13 % en moyenne entre 2011 et 2013, pour 
baisser de 26 % en 2014-2015, à cause de la chute du prix de 125 à 
53,60 $/baril sur le marché international, contre 94,66 en 2014 et 
47,96 $/baril en 2015 sur le marché national. Le déficit budgétaire 
de l’Etat s’est aggravé en passant de 5,2 % du PIB en 2014 à 10 % 
en 2015. L’Etat l’a couvert par 40% de ses réserves déposées à la 
BEAC et par 50% de ses actifs déposés en Chine.
Mais, depuis l’incident de paiement de la dette de 478 millions 
$ de l’Euroband 2007-2029, arrivée à échéance le 30 juin 2016, 
l’agence de notation Standard & Poor’s estime le déficit budgé-
taire du Congo à 15 % du PIB entre 2016 et 2019. L’Etat le couvre 
par un emprunt obligataire de 150 milliards FCFA à 6,5% l’an en 5 
ans, tiré sur la Bourse des Valeurs de la CEMAC, qui augmentera 
à terme son déficit budgétaire.
II- Le risque opérationnel est dû à l’asymétrie des contrats pétro-
liers et aux comportements opportunistes des agents. Plus de 22 
entreprises ont signé 20 contrats avec l’Etat dont : la française To-
tal E&P Congo (38% de la production totale du Congo), l’italienne 
ENI-Congo (22,45%), l’américaine Chevron Overseas Limited 
(12,5%) et la Société nationale des pétroles du Congo (10,66%). 
Deux types de régimes fiscaux s’en distinguent :
- la concession (26,67% des contrats) régime par lequel l’Etat 
cède depuis 1960, pour 30 ans au moins, ses droits d’exploration 
à une compagnie pétrolière qui conduit et finance l’exploration 
à ses propres risques. En cas de découverte, le concessionnaire 
exploite le pétrole, supporte toutes les dépenses et dispose des 
productions lui revenant, qu’il récupère après paiement de la re-
devance et de l’impôt sur les sociétés ;
- le partage de la production (73,33% des contrats) par lequel, 
l’Etat partage depuis 1994, la production nette (Profil-oil) avec 
plusieurs entreprises dénommées Contracteur qui explorent et 
exploitent le pétrole à leurs risques. Le Profit-oil s’obtient en dé-
duisant de la production brute, les coûts engagés par le Contrac-
teur (Cost-oil). Il est partagé à part égale, à partir du prix fiscal 
inférieur à 22$/baril, et à 66% pour l’Etat et 34% pour le Contrac-
teur pour la part du prix fiscal supérieur à 22$.
Le prix fiscal est négocié entre l’Etat et le Contracteur, réunis en 
Comité de Gestion. C’est le rapport du Cost-oil par le montant des 
réserves de pétrole prouvées restant à produire dans un champ 
pétrolier l’année suivante. Exprimé en dollar, il est indexé sur l’in-
dice pétrolier mensuel des USA. Le Cost-oil est alors remboursé à 
7/10° du prix du baril, lorsque le prix fiscal est inférieur ou égal à 
10$, à 7$/baril quand ce prix est compris entre 10 et 14 $, et à 50% 
quand ce prix est supérieur à 14$/baril.
III- Le déficit de trésorerie : Le prix fiscal est toujours inférieur 
au prix du marché international, et le prix de vente de la part de 
l’Etat se situe en dessous du prix fiscal. Il en résulte mécanique-
ment, un manque à gagner pour l’Etat estimé à 3,9 millions $/an 
par concession et à 3 millions $/an par contrat de partage de pro-
duction. Ces pertes sont majorées par les coûts d’opportunisme 
des agents, liés à la faible formalisation du reporting comptable et 
financier entre les entreprises pétrolières et les services de l’Etat, 
entraînant une évaluation tardive des écarts entre les prévisions 
et les réalisations des prix et des recettes, et de leur couverture. 
Les incidents de trésorerie qui en résultent donnent un mauvais 
signal aux marchés et conduisent les agences de notation à dégra-
der la note du pays et à renchérir ses emprunts.
Ainsi, les risques systémique et opérationnel qui frappent la rente 
pétrolière fragilisent la trésorerie publique, dont la maîtrise né-
cessite une gestion optimale des contrats et de l’information par 
des agents responsables, formés aux techniques de gestion et du 
pilotage de la trésorerie en situation de crise.
 

Emmanuel OKAMBA  

Maître de Conférences HDR  

en Sciences de Gestio

TRIBUNE LIBRE

Gestion optimale des 
régimes fiscaux pétroliers : 
un impératif national

YGUINÉE
Selon une étude en cours, menée auprès de 802 survivants d’Ebola en Guinée, trois quarts des survi-
vants présentent encore des problèmes de santé. Intégrés dans l’étude en moyenne un an après leur 
hospitalisation initiale, 40 % des survivants ont mentionné de la fatigue ou de la fièvre, 38 % des dou-
leurs musculaires ou articulaires, 35 % des maux de tête, 22 % des douleurs abdominales et 18 % des 
problèmes de vision qui, dans huit cas, ont abouti à des cécités complètes. 2 % des survivants étaient 
sourds et 26 % souffraient d’anémie. Cette étude confirme des résultats déjà observés en Sierra Leone 
sur 277 survivants quatre mois en moyenne après leur guérison. Une étude qui permettra de limiter la 
propagation du virus par voie sexuelle.
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DU NOUVEAU A POINTE-NOIRE

Pour un court ou long séjour à Pointe-
Noire au Congo-Brazzaville, choisissez 
un seul cadre pour la location des 
chambres climatisées avec un point 
cuisine :

Contactez Archange au :
00242 06 652 75 29 / 06 820 00 73
Archange est situé non loin du marché 
de Siafoumou et du Dr Mongo.

Soyez les bienvenus.

Surnommé « fourmi blanche », Dominic Ongwen doit répondre de-
vant l’institution de 70 crimes de guerre et crimes contre l’huma-
nité pour son rôle au sein de la LRA durant ce procès ouvert le 6 
décembre à la CPI. Il comparaît pour des crimes commis dans le 
nord de l’Ouganda dans la période 2002-2005. Dominic Ongwen a 
été présenté à la CPI comme le « fer de lance » de la LRA qui, selon 
les Nations unies, a massacré plus de 100.000 personnes et enlevé 
plus de 60.000 enfants.
Rien que pour la période de 2002 à 2003, Dominic Ongwen aurait 
lui-même commandé de « terrifiantes campagnes » dans les régions 
de Lira et Teso, dans le nord de l’Ouganda, au cours desquelles 
quelque 2.000 personnes auraient été massacrées et 3.000 autres 
enlevées.
L’Ouganda et la LRA ont, à plusieurs reprises, tenté en vain de si-
gner des accords de paix. La poursuite des violences imputées à 
cette milice a conduit ce pays, soutenu par des armées régionales, 
à mener à partir de fin 2008, des frappes aériennes contre ses posi-
tions dans le parc national de la Garamba, en République démocra-
tique du Congo.
Durant le procès qui est particulièrement attendu par des victimes, 
des témoins dont un expert de la LRA, vont donner des éclairages 
sur l’organisation de cette milice particulièrement brutale. Il s’agira 
pour l’accusation de démontrer que ce groupe armé a une organisa-
tion quasi-militaire, avec entre autres quatre bataillons placés sous 
les ordres de Joseph Kony. De plus, les témoins vont démontrer que 
Dominic Ongwen possédait un réel pouvoir alors qu’il était l’un des 
cinq commandants de la LRA.
Après sa création aux alentours de 1987, la LRA n’a cessé de mul-
tiplier des exactions dans le nord de l’Ouganda : enlèvements d’en-
fants transformés en soldats et en esclaves, et mutilations de civils. 
Ses combattants ont finalement été chassés de cette partie du pays 
par l’armée ougandaise. Ces attaques n’ont jamais mis fin à l’action 
de la LRA ou tuer Joseph Kony, son leader et ses éléments. Et de-
puis quelques années, cette rébellion a étendu ses opérations dans 
les forêts équatoriales des pays voisins, notamment en République 
du Congo, en Centrafrique et au Soudan où elle poursuit enlève-
ments et massacres au gré de ses raids dans les villages de brousse 
pour se ravitailler.
Pour ce qui est de Dominic Ongwen, il faut signaler qu’il avait été 
enlevé par des rebelles dans le nord de l’Ouganda alors qu’il était 
enfant. Au fil des années, ce jeune originaire de Lamosi, près de 
la ville de Gulu, dans le nord-est de l’Ouganda était devenu un des 
commandants les plus redoutés de la LRA. Le programme ougan-
dais Justice et Réconciliation affirme que ce jeune avait été enlevé 
alors qu’il rentrait de l’école.
Rappelons que Dominique Ongwen s’était rendu aux forces spé-
ciales américaines en janvier 2015 en Centrafrique. A l’époque, les 
États-Unis avaient mis sa tête à prix pour 5 millions de dollars (4,5 
millions d’euros).

Nestor N’Gampoula

Le président élu de la Gambie, 
Adama Barrow, se trouve 
actuellement à Dakar, au Sénégal 
où les autorités du pays ont 
accepté de l’accueillir à la 
demande de la Communauté 
économique des Etats de 
l’Afrique de l’ouest (Cédéao).  

Dimanche, Mai Fatty, le porte-pa-
role de cet opposant, vainqueur de 
l’élection présidentielle gambienne 
qui se trouve avec lui, a annoncé 
depuis la capitale sénégalaise que  
«l’investiture du président élu aura 
bel et bien lieu comme prévu le 19 
janvier ». « Le mandat de Yahya 
Jammeh (actuel président gambien 
qui refuse de céder le pouvoir, ndlr) 
finira le 19 janvier, et, à cette date, 
commencera le mandat du pré-
sident élu Barrow (…) Il sera investi 
et assumera alors sa fonction sans 
faillir », a-t-il affirmé.
Selon l’Agence de presse séné-
galaise (APS) citant une source 
officielle, « Adama Barrow est à 
Dakar depuis dimanche » « Le 
président de la République du Sé-
négal a répondu favorablement 

à la demande de son homologue 
du Libéria, Ellen Johnson Sirleaf, 
présidente en exercice de la Com-
munauté économique des Etats 
de l’Afrique de l’ouest (Cédéao), 
en marge du sommet France-
Afrique », a précisé l’agence. « Ellen 
Johson Sirleaf, qui a fait le dépla-
cement dans la capitale malienne 

en compagnie du président élu 
de la Gambie, a demandé au chef 
de l’Etat sénégalais d’accueillir 
Adama Barrow jusqu’à son in-
vestiture prochaine, ce qu’a ac-
cepté Macky Sall », poursuit l’APS, 
soulignant que le président sénéga-
lais a donné son accord « au nom de 
l’hospitalité sénégalaise ».
En rapport avec la situation qui pré-
vaut à travers le territoire gambien, 
le chef de l’Etat malien Ibrahim 
Boubacar Keïta a dit espérer que 
le président gambien sortant Yahya 
Jammeh, qui refuse de céder le pou-
voir, va comprendre que « la Gam-
bie n’a pas besoin d’un bain de 
sang ». « Nous avons posé un acte 
fort. D’abord, nous avons reçu le 
président gambien élu, Adama 
Barrow », a-t-il déclaré lors d’une 

conférence de presse avec le pré-
sident français François Hollande, 
à l’issue du 27e sommet Afrique-
France tenu du 13 au 14 janvier à 
Bamako dont Adama Barow était un 
invité spécial. « Le 19 janvier, j’ose 
espérer que la sagesse africaine 
inspirera notre frère (Yahya 
Jammeh), que le bon musulman 
qu’il dit être comprenne l’intérêt 
supérieur de la Gambie qui n’a 
pas besoin d’un bain de sang », 
a insisté Boubacar Keïta, après des 
menaces de la Cédéao, d’une inter-
vention militaire en Gambie.
Tout compte fait, les 15 pays de 
cet espace communautaire sont 
déterminés à forcer Yahya Jammeh 
à quitter le pouvoir le 19 janvier, 
après l’expiration de son mandat, 
pour qu’Adama Barrow soit investi 
le même jour.
Face à la résistance de Yahya Jam-
meh qui fait la sourde oreille de-
vant des appels répétés à céder le 
pouvoir au président élu, beaucoup 
de gambiens qui craignent le dé-
clenchement de la guerre fuient au 
Sénégal voisin, selon des sources 
concordantes. Ils ne sont pas ras-
surés par la situation politique dans 
leur pays d’autant que le dialogue 
interne et la médiation de la Cédéao 
n’ont toujours pas permis de mettre 
fin à la crise politique postélectorale.
Pour rappel, notons que la Gambie 
est plongée dans une crise depuis 
que Yahya Jammeh a annoncé le 9 
décembre qu’il ne reconnaissait plus 
les résultats de l’élection présiden-
tielle du 1er décembre, une semaine 
après avoir pourtant félicité Adama 
Barrow pour sa victoire.
Outre la Cédéao, de nombreux pays 
et organisations, dont l’ONU, font 
pression sur Yahya Jammeh qui a 
saisi la justice pour faire annuler les 
résultats de l’élection et se dit déter-
miné à rester président tant qu’elle 
n’aura pas statué sur ses recours.

N.N’G.

JUSTICE INTERNATIONALE

Reprise du procès de Dominic 
Ongwen, ancien chef de la LRA
Le procès de ce chef des opérations de l’Armée de résistance du 
seigneur (LRA) a repris le lundi 16 janvier à la Cour pénale 
internationale (CPI).  Dominic Ongwen qui occupe la troisième place 
dans l’échelle de commandement de cette sanguinaire rébellion 
ougandaise après son chef, Joseph Kony et son adjoint, Okot 
Odhiambo, est notamment accusé d’esclavage sexuel et de 
recrutement d’enfants soldats.

GAMBIE

Le président élu sera investi dans ses fonctions, 
selon son porte-parole

Programme relatif aux obsèques de 

Mme Ngala-Ondelé Hortense, 

décédée le 7 janvier 2017 à 

Brazzaville

Date : mardi 17 janvier 2017

9 heures : levée de corps à la morgue 

municipale de Brazzaville

10 heures : recueillement au 

domicile familial, sis 825, rue 

Mpouya, Ouenzé (Arrêt de bus 753)

14 heures : départ pour le cimetière 

Ekouya, à Itatolo

16 heures : retour et fin de cérémonie

NÉCROLOGIE

YRDC
Deux cents ex-combattants du « Mouvement du 23 mars » (M23), un groupe rebelle défait en 2013, ont franchi 
les frontières en provenance de l’Ouganda investissant le village d’Ishasha, près de Goma. Le M23 est le dernier 
mouvement des rébellions à dominante tutsi soutenues par le Rwanda et l’Ouganda dans l’est de la RDC. Le M23 a 
été vaincu en novembre 2013 par l’armée congolaise avec l’appui de la Mission de l’ONU en RDC (Monusco) après 
dix-huit mois de guérilla au Nord-Kivu (est de la RDC). Selon Kinshasa, seuls 193 miliciens sur 1.500 ont été rapa-
triés d’Ouganda et 13 sont volontairement rentrés du Rwanda sur les quelques centaines qui y étaient hébergés.

Adama Barrow (DR)
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Date de publication : 11 janvier 2017
Date limite de dépôt des candidatures : 26 janvier 2017
Dans le cadre de la mise en œuvre de son programme de terrain, la Représentation de 
l’Organisation des Nations Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture en République 
du Congo lance cet avis de vacance de poste pour recruter :

I.Un(e) Assistant(e) Appui Programme
Lieux d’affectation : Brazzaville, avec possibilité de déplacements à l’intérieur du 
pays.
Durée du contrat :   Un an avec possibilité de renouvellement.
1.DESCRIPTIONS DU POSTE     
L’assistant appui programme aura pour mission de : 
•Appuyer l’organisation et l’animation de la section Programme ;
•Prendre régulièrement connaissance des documents des projets mis en œuvre et 
maîtriser le cycle des projets ;
•Participer activement au suivi de la mise en œuvre des différents projets approuvés ;
•Participer à l’exploitation des rapports périodiques et annuels des projets ;
•Participer à l’exploitation de l’ensemble des rapports produits à l’issue des missions 
de terrain effectuées par chaque projet ;
•Faire le suivi des paiements des consultants ;
•Faire régulièrement le point sur le niveau de mise en œuvre des différents contrats/
protocoles d’accord passés avec certaines structures techniques nationales ;
•Participer activement à l’organisation des ateliers et comités de pilotage des 
différents projets en cours ;
•Ouvrir un classeur pour chaque projet en cours afin de stocker toutes les informa-
tions le concernant ;
•Participer aux réunions de travail avec certains partenaires et produire des 
compte-rendus succincts et précis ;
•Actualiser la base des données des différents partenaires avec lesquels le Bureau 
travaille ;
•Préparer des réponses à certaines demandes adressées au Programme ;
•Veiller régulièrement au rappel des dossiers en instance en vue de leur traitement 
rapide ;
•Participer à la rédaction de certains documents importants attendus de la section 
Programme ;
•Effectuer toute autre tâche à la demande de la Représentante de la FAO.

2.QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES
•Diplôme universitaire en agronomie, foresterie, sciences de l’environnement, 
économie ou équivalent ;
•Maîtrise de l’outil informatique et des logiciels Excel avec un intérêt développé à 
travailler dans des bases de données électroniques ;
•Excellente aptitude en communication orale et écrite en français ;
•La connaissance de l’anglais est un atout ;
•Bonne capacité d’adaptation, avec une organisation solide et des compétences de 
coordination ;
•Capacité à gérer plusieurs échéances et processus à la fois ;
•Capacité de travailler en équipe ;
•Capacité de travailler sous pression ;
•Respect et adaptation en matière de culture genre, religion, race, nationalité et âge ;
•Sens de l’organisation.

II.Un(e) Assistant(e) Logistique pour les approvisionnements
Lieux d’affectation :  Brazzaville, avec déplacements à l’intérieur du pays.
Durée du contrat :  Un an avec possibilité de renouvellement. 

1.DESCRIPTIONS DU POSTE     
L’assistant logistique aura pour mission de : 
•Préparer un plan d’achat des équipements du projet ; 
•Préparer les avis d’appels d’offres ou collecter les factures pro forma auprès des 
fournisseurs ou prestataires pré qualifiés (Voir fichier actualisé) ;
•Participer à la préparation des réunions du comité local d’achat ;
•Suivre le stock des fournitures et équipements ainsi que faire des inventaires 
périodiques ;
•Constituer les dossiers de paiement (Bon de commande, Bon de livraison et Facture 
définitive) en faire copie, et la transmission à la réception pour enregistrement ;
•Elaborer un plan de distribution des équipements ;
•Participer, en collaboration avec la section Programme du bureau de la FAO, à la 
planification et l’exécution des activités de terrain ;
•Participer à la rédaction des rapports techniques du projet ;

•Exécuter toutes autres tâches à la demande de la Représentante.

2.QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES
•BTS, Licence ou Master en Logistique ;
•Maîtrise de l’outil informatique et des logiciels Excel avec un intérêt développé à 
travailler dans des bases de données électroniques ;
•Excellente aptitude en communication orale et écrite en français ;
•La connaissance de l’anglais est un atout ;
•Bonne capacité d’adaptation, avec une organisation solide et des compétences de 
coordination ;
•Capacité à gérer plusieurs échéances et processus à la fois ;
•Capacité de travailler en équipe ;
•Capacité de travailler sous pression ;
•Respect et adaptation en matière de culture genre, religion, race, nationalité et âge ;
•Sens de l’organisation.

III.Un(e) Assistant(e) en Comptabilité

Lieux d’affectation :   Brazzaville.
Durée du contrat :         Six mois.

1.DESCRIPTIONS DU POSTE     
L’assistant comptable aura pour mission de : 
•Rapprocher les dépenses, les paiements, les états financiers et autres données ;
•Aider à l’élaboration des rapports récurrents et spécifiques en formulant les 
données dans les formats Excel et en les vérifiant (vérification des justificatifs sur 
fichiers Excel et des supports en copie dure) ; 
•Préparer le remplissage des chèques ;
•Gérer le Petty Cash
•Préparer la correspondance administrative courante (lettre de virement, lettre de 
mise à disposition des fonds, …) ;
•Assurer un système de classement des documents administratifs et financiers.
•Assister le bureau dans ses relations avec la banque pour actualiser les informations 
financières (retrait des relevés de compte) ;
•Exécuter toutes autres taches à la demande du superviseur.

2.QUALIFICATIONS ET EXPERIENCES
•Licence en comptabilité ;
•Maîtrise de l’outil informatique et des logiciels Excel avec un intérêt développé à 
travailler dans des bases de données électroniques ;
•Excellente aptitude en communication orale et écrite en français ;
•La connaissance de l’anglais est un atout ;
•Bonne capacité d’adaptation, avec une organisation solide et des compétences de 
coordination ;
•Capacité à gérer plusieurs échéances et processus à la fois ;
•Capacité de travailler en équipe ;
•Capacité de travailler sous pression ;
•Respect et adaptation en matière de culture genre, religion, race, nationalité et âge ;
•Sens de l’organisation.

IV.COMPOSITION, DATE ET LIEUX DE DEPOT DES CANDIDATURES 
•Les dossiers de candidatures doivent être constitués de :
-Une lettre de motivation à adresser Madame la Représentante de la FAO ;
-Un PHF ou P11 (à retirer à la FAO ou d’en demander à l’adresse FAO-CG@fao.org)
-Un Curriculum Vitae ;
-Les copies des diplômes et, si possible, les certificats de travail des précédents 
employeurs.
•Les dossiers de candidature doivent être déposés sous pli fermé, en précisant sur 
l’enveloppe la mention « AVIS DE VACANCE DE POSTE N°001/FRCON/2017 » et « 
l’intitulé du poste » ;
•La date limite de dépôt des candidatures est fixée au 26 janvier 2017 ;
•Les dossiers doivent être déposés à la réception de la Représentation de la FAO, du 
lundi au jeudi de 8h30 à 17h00 et le vendredi de 8h30 à 14h00, ou par e-mail à :
-A : FAO-CG@fao.org 
-Objet : AVIS DE VACANCE DE POSTE N°001/FRCON/2017.
•Seuls les candidat(e)s retenu(e)s seront appelé(e)s pour passer un test écrit et/ou 
oral.

Brazzaville, le 10 janvier 2017

AVIS DE VACANCE DE POSTE N°001/FRCON/2017
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Le Bureau régional de l’OMS pour l’Afrique, sis à la cité du Djoué à 

Brazzaville, porte à la connaissance du public qu’il met en vente 

aux enchères,  plusieurs catégories d’articles usagés (mobilier, 

matelas, coussins, poubelles, tuyaux pvc et barres  de fer, etc.). 

Ces articles sont exposés dans la cour à l’Estate/AFRO. 

I. CONDITIONS DE VENTE

-la vente est ouverte au public, sans restriction, et s’effectue sous 

plis fermés. Les articles sont vendus dans leur état sans aucune 

garantie de la part de l’Organisation.

-Les personnes intéressées sont vivement encouragées à visiter le 

lieu d’exposition ouvert tous les jours de 09h00 à 12h00 du lundi 

16 au mardi 24 janvier 2017. Le formulaire de soumission à remplir 

et à mettre dans l’enveloppe est à retirer à l’Estate, bureau n°12. 

Les offres doivent être déposées du lundi 16 au mardi 24 janvier 

2017  de 09h00 à 12h00. La date de clôture de réception des offres 

est  le mardi 24 janvier 2017 à 12h00.

-L’offre devra préciser (tel qu’indiqué sur le formulaire à remplir), le 

code de l’article, le prix proposé (en chiffres et en lettres), la date, 

le nom, le numéro de téléphone et la signature du postulant;

-Les offres n’ayant pas été faites à travers le formulaire officiel des 

renseignements ou ayant un formulaire mal rempli ne seront pas 

considérées. La soumission des offres par voie électronique 

(e-mail) ne sera pas autorisée et le offres en retard ne seront pas 

acceptées, et;

-Seules les personnes ayant proposé les meilleures offres seront 

contactées par l’OMS.

II. DEPOT DES OFFRES

Les offres devront être adressées à l’adresse ci-après avec la 

mention « OFFRE POUR BIENS USAGES ».

Bureau régional de l’OMS pour l’Afrique 

BP.06

Bureau de GMC N°128 (1er étage)

Cité du Djoué, Brazzaville, Congo

-L’enveloppe contenant l’offre (une offre par pli) devra porter le 

code de l’article concerné.

III. INFORMATIONS SUPPLEMENTAIRES

-Les adjudicataires retenus seront contactés par l’OMS/AFRO;

-Les paiements seront effectués sur le compte de l’OM à ECOBANK;

-Si le paiement requis n’est pas effectué trois jours après la notifi-

cation, l’OMS sera dans l’obligation d’annuler la transaction et 

d’en faire une autre proposition à sa discrétion.

1. Toute personne qui s’engage à soumissionner accepte ipso 

facto les conditions énoncées ci-dessus.

Fait à Brazzaville, le 

AVIS DE VENTE AUX PLUS OFFRANTS

L’initiative chinoise «la Ceinture et la Route» est devenue l’un des projets clé de la florissante coopération 
sino-africaine. Celle-ci était très présente au cours de la première visite annuelle à l’étranger du ministre 
chinois des Affaires étrangères, Wang Yi, qui vient de boucler jeudi sa tournée africaine qui l’a conduit à 
Madagascar, en Zambie, en Tanzanie, en République du Congo et au Nigeria. 

«A l’avenir, nous renforcerons 
la coopération sino-malgache 
mutuellement bénéfique dans 
le domaine des infrastructures 
et de la capacité de production 
industrielle (...) pour faire du 
pays un pont important et un 
trait d’union entre l’initiative ‘la 
Ceinture et la Route’ et le conti-
nent africain», a indiqué M. 
Wang, lors d’une conférence de 
presse conjointe avec son homo-
logue Malgache, Béatrice Atallah. 
Madagascar, la plus grande île du 
continent africain, est géogra-
phiquement le pays d’Afrique le 
plus proche de la Chine. Le pays 
est directement lié à l’ancienne 
Route de la soie maritime, ce qui 
en fait naturellement une étape 
importante pour la Route de la 
soie maritime du XXIe siècle. 
Toujours à Madagascar, sa pre-
mière étape, M. Wang a décla-
ré que la Chine invitait les pays 
africains à se joindre à l’initiative 
«la Ceinture et la Route». Rap-
pelant qu’autrefois le continent 
africain faisait partie de la Route 
maritime de la soie, et en était 
l’extrémité ouest, une destination 
importante. «Nous sommes bien 
sûr heureux de voir les pays 
africains participer aujourd’hui 
à cette nouvelle initiative. En 

réalité, nous avons discuté avec 
de nombreux pays africains, 
notamment les pays du litto-
ral est-africain, et nous avons 
déjà obtenu des progrès encou-
rageants là-dessus. Je suis sûr 
qu’avec l’approfondissement de 
la coopération, le continent afri-
cain en tirera des bénéfices pour 
son développement», a assuré le 
ministre. 
Cette invitation a reçu un écho 
favorable en Tanzanie. Le mi-
nistre tanzanien des Affaires 
étrangères, Augustine Mahiga, a 
fait savoir que son pays soutenait 
l’initiative chinoise «la Ceinture 
et la Route» et qu’il servirait de 
tête de pont à cette initiative en 
Afrique, ajoutant que la Tanzanie 
espère élargir les domaines de 
coopération avec la Chine et ren-
forcer son partenariat avec elle. 

LA COOPERATION SI-
NO-AFRICAINE EN PLEIN 
ESSOR 
Lors de sa visite sur le continent 
en 2013, le président chinois Xi 
Jinping a appelé à promouvoir 
des relations avec l’Afrique ba-
sées sur les principes de sincérité, 
de résultats tangibles, d’affinité et 
de bonne volonté, a rappelé M. 
Wang. Par la suite, dans le cadre 

des initiatives élaborées lors du 
Forum sur la coopération si-
no-africaine (FCSA), tenu en 
décembre 2015 à Johannesburg, 
cette coopération mutuellement 
bénéfique a connu «trois nou-
veaux changements», a déclaré 
M. Wang à l’occasion d’une ren-
contre avec son homologue zam-
bien Harry Kalaba. 
Le premier changement consti-
tue le passage d’une coopération 
de type gouvernemental à une 
coopération tournée vers les mar-
chés, et le deuxième celui d’un 
commerce de matières premières 
à une coopération orientée vers 
les capacités de production et la 
transformation des produits, tan-
dis que la troisième évolution ré-
side dans le passage de contrats 
de travaux classiques à l’accrois-
sement des investissements, des 
constructions et des opérations, a 
précisé le ministre. 
En dépit d’une économie mondiale 
atone et d’une faible croissance 
des échanges commerciaux, la 
coopération sino-africaine en ma-
tière de capacités de production 
et la coordination des politiques 
industrielles continuent de se 
développer, a affirmé le ministre 
chinois, évoquant l’accroissement 
rapide de cette coopération, 

avec de nombreuses entreprises 
chinoises s’installant en Afrique 
pour y investir ou construire des 
usines. 
Les échanges commerciaux 
chinois en Afrique ont connu 
une forte croissance. Selon les 
récentes données publiées par 
l’Institut chinois de coopération 
économique internationale, la 
Chine est devenue pour la sep-
tième année consécutive, le plus 
grand partenaire commercial 
de l’Afrique. En juillet 2016, la 
Chine et les pays africains avaient 
conclu 250 accords de coopéra-
tion, pour une valeur de près de 
50,8 milliards de dollars. 
   
LA CEINTURE ET LA ROUTE 
L’initiative «la Ceinture et la 
Route», lancée par la Chine en 
2013, a pour objectif de bâtir 
un réseau de commerce et d’in-
frastructures reliant l’Asie, l’Eu-
rope et l’Afrique dans l’esprit de 
l’ancienne Route de la soie. Cet 
esprit est marqué par la construc-
tion commune et le partage avec 
tous les pays riverains adhérant à 

l’initiative promue par la Chine. 
Ayant reçu le soutien de plus de 
100 pays et organisations interna-
tionales, l’initiative regroupe 60% 
de la population mondiale et 30% 
du PIB mondial. 
Selon les données publiées par le 
ministère chinois du Commerce, 
jusqu’en juillet 2016, la Chine a 
investi, depuis le lancement de 
l’initiative en 2013, 51,1 milliards 
de dollars dans les pays riverains, 
concluant 12.500 accords de 
travaux publics. Les entreprises 
chinoises ont, par ailleurs, payé 
des impôts à hauteur de 900 mil-
lions de dollars dans ces pays et 
créé 70.000 emplois. 
«On verra en 2017 une hausse du 
nombre de pays adhérant à l’ini-
tiative ‘la Ceinture et la Route’, et 
la sphère de coopération pour-
ra être élargie en Afrique et en 
Amérique latine», affirmait Chen 
Fengying, chercheuse à l’Institut 
chinois des relations internatio-
nales contemporaines, lors d’une 
récente interview avec l’agence 
Xinhua.

Source : Xinhua

AFRIQUE

Un important partenaire pour l’initiative chinoise « la Ceinture et la Route » 

«On verra en 2017 une hausse du nombre 

de pays adhérant à l’initiative ‘la Ceinture 

et la Route’, et la sphère de coopération 

pourra être élargie en Afrique et en 

Amérique latine»,
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Programme des obsèques de Makaya Madeleine, décédée le jeudi 6 janvier 
2017.
Messieurs : Mabandza Mouhété Gaétan Fiacre
-  Mabandza Michel ; - Samba Alphonse, inspecteur de l’enseignement 
primaire
-  Kibirima Atoine, en service à la DDEPSA-pool ; -  Nsalala Florent
-  Diahouakou lod Jovin, conseiller pédagogique principal,
Vous annoncent que le programme relatif aux obsèques de leur regrettée 
sœur et mère Makaya Madeleine  se présente comme suit : 
Mardi 17 janvier 2017
9h : levée du corps à la morgue municipale de B/ville(CHU)
10h : recueillement au domicile, 10 rue Moussana Moungali
12h : messe de requiem à la paroisse Saint Jean-Marie Vianney de Mouléké
14h : départ pour le cimetière de Wayako
16h : retour et fin de la cérémonie.

PROGRAMME DES OBSÈQUES
Hurcilla Mongo, agent des Dépêches de Brazzaville, 
Guelord Galebagui et la famille Mongo ont le profond 
regret de vous informer du décès de leur neveu, 
fils et petit-fils, Galebagui Arly, survenu le mardi 10 
Janvier 2017. La veillée mortuaire se tient au n°30 bis 
de la rue Konda Talangaï (arrêt de bus Ebina).
Le programme des obsèques se présente comme suit: 
 Mardi 17 janvier 2017
8H30: recueillement à la morgue municipale de 
Talangaï,
12H: départ pour le cimetière privé Bouka,
16: fin de la cérémonie.

La Mutuelle du personnel féminin des 
Forces armées congolaises et de la 
gendarmerie nationale a organisé, le 14 
janvier à Brazzaville, une collation en 
mémoire du commandant Eggi Bokale. 
Dans une ambiance festive, les dizaines 
de femme membres de ladite mutuelle 
ont dégusté et esquissé des pas de 
danse en souvenirs de l’illustre dispa-
rue. Deux poignants témoignages se 
sont fait entendre. Le capitaine Dassise 
Mboungou reconnait qu’: « elle était 
bien organisée et une bonne conseil-
lère » par contre le commandant 
Béatrice Lekaka a réaffirmé : « Lors des 
festivités marquant l’indépendance du 
Congo on la confiait des lourdes tâches 
qu’elle assumait avec habilité ».

REMERCIEMENTS
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Le président général du club de la capitale de l’or vert a été réélu à l’unanimité lors de l’Assemblée générale 
du 15 janvier à Dolisie. Rémy Ayayos Ikounga continuera donc à présider aux destinées des Fauves du Niari 
pendant les quatre prochaines années. Réaliser davantage d’exploits, avec le soutien de tous, est l’objectif 
que celui-ci s’est fixé.  

« La famille AC Léopards de 
Dolisie doit demeurer unie. 
J’invite les sympathisants et 
supporters à soutenir leur 
club par tous les moyens et 
qu’ensemble nous réussis-
sions à réaliser davantage 
d’exploits, à atteindre les 
objectifs que nous n’avons 
pas encore atteints, comme 
celui de remporter la Ligue 
africaine des champions », 
a déclaré le président géné-
ral des Fauves du Niari après 
son élection. Un discours ac-
clamé à tout rompre par les 
participants à l’assemblée 
générale comme pour dire 
que le message a été com-
pris. Encore faudrait-il qu’ils 
le prouvent.
Rémy Ayayos Ikounga a donc 
les yeux rivés sur la Ligue 
africaine des champions dont 
l’AC Léopards a toujours 
rêvé ajouter à son palmarès. 
Il est bien conscient que rien 
ne sera pas facile mais pas 
impossible pour autant. « La 

tâche sera plus difficile que 
les années précédentes… 
Mais notre engagement qui 
demeure intact et notre vo-
lonté de réussir qui ne fai-
blit jamais nous permettront 
de passer une saison plus 
qu’honorable. Je n’ai jamais 
de limites dans mes ambi-
tions », a-t-il fait savoir en 
rappelant que le soutien de 

tous est requis.
Le président général de l’AC 
Léopards de Dolisie ne tra-
vaillera pas seul. Derrière 
lui, un bureau de plus d’une 
dizaine de membres se dit 
prêt à l’accompagner. Dans 
ce bureau, Parfait Gagnon 
occupe les fonctions de pre-
mier vice-président char-
gé de l’organisation et des 

compétitions. Il est secondé 
par Michel Loembet char-
gé des affaires juridiques. 
Serge Goma Boubanga est 

le 3e vice-président qui aura 
la responsabilité du marke-
ting et du sponsoring. Niama 
Ibouili se chargera de la com-
munication et des relations 
extérieures.
Par ailleurs, Léon Caddy 
Okoula assumera les fonc-
tions de président de la sec-
tion football. Le football fé-
minin sera animé par Djim 

Oumar. Les sections hand-
ball et basketball devraient 
encore patienter. Les postes 
restent à pourvoir. Les co-
mités locaux, répartis dans 
les départements, ont éga-
lement été mis en place lors 
de cette assemblée générale. 
À Brazzaville, c’est Brice Ma-
biala qui est le président et 
à Pointe-Noire, c’est Blaise 
Ravel Dellat. Wilfried Baka 
Ndziengui est le président du 
comité de la Lekoumou tan-
dis qu’ Éric Ikounga animera 
celui de la Bouenza. Pascal 
Poungui est à la tête du co-
mité de Brazzaville. Jean 
Jacques Koud est, quant à 
lui, le chargé des missions.
Le président Rémy Ayayos 
Ikounga a dit merci pour la 
confiance qui lui a été renou-
velée. Main tendue, il s’est 
dit disposé à travailler avec 
tous. En rappel, cette saison 
AC Léopards qui poursuit sa 
préparation entrera en Ligue 
africaine des champions face 
à l’Ums Loum du Cameroun. 
Il s’agit bien sûr du tour pré-
liminaire. Des résultats hono-
rables sont attendus.

Rominique Nerplat Makaya

AC LÉOPARDS DE DOLISIE

Un nouveau mandat de quatre ans pour Rémy Ayayos Ikounga
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Considérés comme l’une des 
grandes favorites du tournoi, 
l’Algérie a été tenue en échec 
par le Zimbabwe (2-2). Les 
Warriors ont bousculé les 
Fennecs et ont mené au 
score. Dans l’autre match, le 
Sénégal s’est imposé 2-0 
face à la Tunisie. Mais après 
une entame correcte, les 
Lions ont été dominés par les 
Aigles de Carthage qui se 
sont créés de nombreuses 
occasions, mais ont manqué 
de réalisme.  

Algérie-Zimbabwe: 2-2 (1-2)
Arbitre: T. Bamlak Weyesa 
(Ethiopie)
Buts:  Mahrez (13e et 82e) 
pour l’Algérie, Mahachi (17e) 
et Mushweki (29e sur penalty) 
pour le Zimbabwe

Avertissements: Belkhiter (28e) 
pour l’Algérie, Rusike (38e) 
pour le Zimbabwe
Algérie: Mbolhi - Belkhiter (Ra-
bie 46e), Mandi (cap), Bense-
baini, Ghoulam - Brahimi, Gué-
dioura, Soudani (Ghezzal 78e), 
Bentaleb, Mahrez - Slimani
Entraîneur: Georges Leekens 
(Tunisie)
Zimbabwe: Mkuruva - Zvirekwi, 
Muroiwa, Nhamoinesu, Bhase-
ra - Mahachi, Phiri, Billiat, Kat-
sande (cap), Musona (Rusike 
12e) - Mushweki (Malajila 78e)
Entraîneur: Callisto Pasuwa 
(Zimbabwe)
Sénégal-Tunisie: 2-0 (2-0)
Arbitre: N. Alioum (Cameroun)

Buts: Mané (10e sur penalty) et 
Kara Mbodji (30e)
Avertissements: Abdennour 
(9e) pour la Tunisie, Mbengue 
(36e) et Koulibaly (41e) pour le 
Sénégal
Tunisie: Mathlouthi (cap) - Nag-
guez, Ben Youssef, Abdennour, 
Maaloul - Azouni (Khazri 46e), 
Sassi, Lahmar - Sliti, Akaïchi (Al 
Khnesy 64e), Msekni
Entraîneur: Henri Kasperczak
Sénégal: Diallo - Gassama, Kara 
Mbodji, Koulibaly, Mbengue - 
Ndiaye (Saivet 72e), Gueye, 
Kouyate (cap) (Diop 88e), Keita 
(Sarr 62e) - Biram Diouf, Mané
Entraîneur: Aliou Cissé

Camille Delourme

Les Fennecs tenus en échec par les Warriors, victoire heureuse du Sénégal 
face à la Tunisie (groupe B)

Son début de saison, perturbé par une 
longue blessure, a brisé l’élan de la 
révélation de la Liga 2016, mais l’attaquant 
Cédric Bakambu a confié à l’AFP se sentir 
«capable de faire de grandes choses» en 
2017, avec Villarreal et la RDC, qui débute 
sa CAN contre le Maroc lundi.  

La RDC, 3e lors de la dernière édition, 

peut-elle aller cette fois jusqu’au bout ?

Cédric Bakambu : «Il y a beaucoup d’at-

tentes autour de notre sélection. On a rem-

porté le CHAN en 2016 (le Championnat 

d’Afrique des nations, avec exclusivement 

des joueurs évoluant sur le continent, 

ndlr), et il y a le TP Mazembe (vainqueur 

de la Ligue des champions en 2015 et de la 

Coupe de la CAF en 2016, ndlr) qui fait de 

grosses prestations en Afrique... L’objectif 

c’est d’aller le plus loin possible.»

Parmi les favoris les plus cités (Côte 

d’Ivoire, Algérie...), quel est l’adversaire 

qui vous paraît le plus dangereux ?

Cédric Bakambu : «Franchement, tous. 

Parce qu’en Afrique, il n’y a pas vraiment 

de favoris. A chaque fois qu’on en nomme 

un, c’est un autre qui gagne la CAN. C’est 

une compétition très difficile à gagner. 

Maintenant si je devais en nommer un, ce 

serait le tenant du titre, la Côte d’Ivoire, 

qui en plus est dans notre poule. On a 

vraiment une poule très relevée avec le 

Maroc et le Togo aussi. On verra ce qui va 

se passer.»

La RDC sera privée de Yannick Bolasie, 

l’atout offensif N.1 de l’équipe. Comment 

allez-vous faire sans lui ?

Cédric Bakambu : «Oui c’est un coup 

dur parce que c’est l’un de nos meilleurs 

joueurs, si ce n’est le meilleur. Personne 

ne pourra le remplacer. Il va falloir faire 

sans. Maintenant, je suis confiant, on a 

une bonne sélection, des joueurs qui ont 

aussi du talent. On verra ce que le coach 

va mettre en place pour pallier son ab-

sence».

Champion d’Europe U19 avec l’équipe 

de France en 2010, vous avez malgré tout 

opté pour la RDC l’an dernier. Quand vous 

voyez la trajectoire en Bleu de vos ex-coé-

quipiers Antoine Griezmann, et à un degré 

moindre Alexandre Lacazette, cela vous 

donne des regrets ?

Cédric Bakambu : «Pas du tout, je pense 
que chacun a sa destinée. Moi, quand je 
les vois aujourd’hui, au contraire je suis 
content. Cela prouve que notre génération 
avait du talent et aujourd’hui ça se voit aux 
yeux du football international. Si c’était à 
refaire aujourd’hui, je choisirais encore la 
RDC. C’est un choix du coeur. Cela ne veut 
pas dire que je « crache » sur la France ou 
quoi que ce soit. Au contraire, je suis très 
reconnaissant mais voilà, c’est un choix qui 
ne s’explique pas. C’est la fierté, c’est la 
famille... Tu as tes oncles, tes parents, tes 
cousins, tout le monde est mobilisé der-
rière toi. J’ai porté le maillot de l’équipe de 
France, ma famille aussi était fière de moi. 

Mais là ce n’est pas la même chose, c’est un 
autre délire (rires).»

Quel est le meilleur joueur africain à votre 

poste selon vous ?

Cédric Bakambu : «C’est 

Pierre-Emerick Aubameyang. 

Il marque énormément de buts 

et même dans le jeu, technique-

ment, il est bon.»

Après avoir mis plus de 20 buts 

la saison dernière, vous avez 

connu un début d’exercice 

2016/17 plus difficile. Qu’est-ce 

qui vous manque pour atteindre 

le niveau d’un Aubameyang ?

Cédric Bakambu : «C’est la ré-

gularité, je suis en train de tra-

vailler dessus. Je suis capable 

de faire de grandes choses, 

après le plus dur ce n’est pas 

d’arriver en haut mais d’y res-

ter. Il y a deux-trois ans j’étais à 

Sochaux, je suis passé en Tur-

quie (Bursaspor), et du jour au 

lendemain je me retrouve en 

Liga où j’ai été élu révélation 

de l’année. C’est allé super vite 

pour moi. J’ai fait une saison 

l’année dernière à plus de 50 

matches et pour moi, c’est nou-

veau. C’est cette adaptation au 

haut niveau que je dois acqué-

rir pour pouvoir rester dans la 

durée et répéter les hautes per-

formances. Puis j’ai été blessé, 

j’ai raté tout le début de saison. Je suis 

revenu mais je n’étais pas à 100%. Mais je 

suis confiant, je sais que cela va repartir.» 
 D’après AFP

CAN-2017

Cédric Bakambu: «Je suis capable de faire de grandes choses»

Cédric Bakambu aborde cette CAN avec de nombreuses ambitions collec-
tives et personnelles (ISSOUF SANOGO / AFP) 

Les Zimbabwéens peuvent exulter: ils prennent un bon point contre les Fennecs d’Algérie (KHALED DESOUKI / AFP

Kara Bodji, auteur du second but, est félicité par ses coéquipiers (KHALED DESOUKI / AFP) 
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CAN 2017

Les fiches techniques  
de la 1re journée (groupe A)
Gabon-Guinée Bissau : 1-1 (0-0) à Libreville
Arbitre : Ghead Grisha (Egypte)
Buts : Aubameyang (52e) pour le Gabon, Juary (90e) pour la Guinée 
Bissau
Avertissements : Obiang (66e) pour le Gabon, Agostinho (76e) pour la 
Guinée Bissau
Gabon : Ovono - Palun, Ecuélé Manga, Appindangoye, Obiang – Tan-
djigora (Poko, 84e), Ndong – Evouna (Angoué 89e), Lemina (Kanga, 
74e), Bouanga - Aubameyang (c)
Guinée Bissau : Jonas - Dabo, Rudinilson, Juary, A. Soares - Nanissio, 
Zezinho (c), Santos (Aldair, 75e) - Brito, Camara (F.Mendy, 66e), J. 
Mario (Piqueti, 61e)
Burkina-Cameroun : 1-1 (0-1)
Arbitre : Jany Sikazwe (Zambie)
Buts: Dayo (75e) pour le Burkina, Moukandjo (36e) pour le Cameroun
Avertissements : Mabouka (15e), Moukandjo (56e), Mandjeck (63e) et 
Ngadeu-Ngadjui (89e)
Burkina Faso : Koffi – Malo, Dayo, B. Koné, Y. Coulibaly – Kaboré (c), R. 
Traoré (Zongo, 74e) – Nakoulma, Pitroipa (Bancé, 86e), A. Traoré - B. 
Traoré (B. Diawara, 61e)
Cameroun : Ondoa - Mabouka, Ngadeu, Teikeu, Oyongo – Njie (Salli, 
76e), Mandjeck, Siani, Bassogog (Toko-Ekambi, 84e) – Moukandjo (c), 
Zoua

Classement

1) Cameroun et Guinée Bissau, 1 pt, 3) Gabon et Burkina, 1 pt
Programme de la 2e journée
Gabon-Burkina le 18 janvier à 17h
Cameroun-Guinée Bissau, le 18 janvier à 20h

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges 
et des Congolais de la diaspora en 
Europe (Angleterre et Belgique) 

Angleterre, 26e journée, 2e division

Toujours pas de Prince Oniangué dans le groupe de Wolverhampton, 
vainqueur d’Aston Villa (1-0).
Angleterre, 26e journée, 4e division
Remplaçant, Amine Linganzi est entré à la 76e lors du succès de Ports-
mouth face à Leyton Orient (2-1).
Angleterre, FA Trophy, 2e tour
Christ Mboungou, titulaire et Whitehawks chutent à domicile face à 
Dulwich Hamlet (1-4). Les Hawks sont donc éliminés par les pension-
naires de 7e division.
Belgique, 8e journée du tournoi de clôture, 2e division
Sans Maël Lépicier, non retenu, Roulers fait match nul 1-1 chez la lan-
terne rouge, Lommel.
Jordan Massengo était titulaire lors du match nul concédé par l’Union-
Saint-Gilloise face à Lierse (0-0). Un tir au-dessus à la 9e et un tacle 
décisif à la 54e.
Louvain s’incline face à Tubize (1-3). Remplaçant, Yannick Loemba 
est entré à la 59e, alors que les visiteurs menaient déjà 2-1.
Au classement, Roulers recule à la 3e place, mais avec un seul point 
de retard sur Antwerp (15 contre 16). Avec 9 points, Louvain est 6e 
sur 8. L’Union-Saint-Gilloise est 7e avec 6 longueurs.

C.D.

Le week-end des Diables rouges 

et des Congolais de la diaspora en 

Europe (Grèce, Israël et Italie)
Grèce, 11e journée, 1re division

Giannina et Christopher Maboulou, remplacé à la 77e, s’inclinent sur le 
terrain de Xanthi (0-2).
Pas de vainqueur dans le derby entre le Panathinaikos et l’AEK Athènes 
(0-0). De retour de blessure, Christopher Samba est resté sur le banc.
Au classement, le Panathinaikos est 4e avec 26 points et déjà 12 lon-
gueurs de retard sur le premier, l’Olympiakos. Giannina est 6e avec 22 
points.

Israël, 18e journée, 1re division

Kfar Saba prend le point du nul à Ashdod (0-0). Titulaire, Mavis 
Tchibota a été remplacé à la 77e. L’Hapoel est 11e avec 17 points.
Italie, 20e journée, 1re division
Senna Miangué est resté sur le banc lors de la victoire de l’Inter 
Milan face au Chievo Verone (3-1). Avec 36 points, l’Inter est 6e et 
revient, match après match, vers le podium.

C.D.

Ligue 1, 20e journée
Fodé Doré n’est pas entré en jeu lors du match nul 
concédé par le SCO Angers face à Bordeaux (1-1).
Si Thievy Bifouma, qui passait sa visite médicale 
à Osmanlispor samedi matin, n’était pas dans le 
groupe de Bastia, Tobias Badila était titulaire lors de 
la victoire de Nancy (0-1). Passé dans l’axe en cours 
de rencontre, mardi dernier en Coupe de la Ligue, 
le latéral gauche a joué tout le match en défense 
centrale. Et a été convaincant (5 duels gagnés sur 
10 et 33 passes réussies sur 40). Christ-Emmanuel 
Maouassa et Yann Mabella n’était pas convoqués.
Morgan Poaty est resté sur le banc de Montpellier, 
tenu en échec 1-1 par Dijon. Dans les rangs dijon-
nais, Arnold Bouka Moutou était forfait en raison 
d’une douleur aux adducteurs. Dylan Bahamboula, 
lui, n’était pas retenu dans le groupe.
Jules Iloki était titulaire lors du court mais précieux 
succès de Nantes à Toulouse (1-0). Remplacé à la 
81e.
Alan Dzabana n’était pas dans le groupe de l’OL, 
battu à Caen (2-3). Pas de trace non plus de Durel 
Avounou et Exaucé Ngassaki.

Depuis le banc de touche, Brice Samba junior a assisté à 
la défaite de l’OM face à Monaco (1-4). Yhoan Andzouana 
n’était pas appelé dans le groupe de l’ASM.

C.D.

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais 
de la diaspora en France (Ligue 1)

Fodé Doré
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Dans le cadre de la 5e mission technique 
chinoise au Congo, cet hôpital  de la ville 
de Pointe-Noire a reçu le 13 janvier un 
important lot de matériel et équipements 
médicaux de haute technologie. Le don 
remis par Xu Qiwei, chef de cette mission, 
a été réceptionné par Françoise Andely, 
directrice générale de l’établissement.  
Stérilisateurs de pression, matériel d’exa-
men ORL, accessoires de bloc, pièces dé-
tachées médicales, instruments de stoma-
tologie, lampes à ultra-violet, couveuses, 
appareils d’échographie d’ophtalmologie, 
hystéroscopie, analyseur d’hématologie 
(laboratoire), respirateur, stérilisateur du 
matériel d’endoscopie constituent, entre 
autres, cet important don, fruit de la coo-
pération sino-congolaise qui vient ren-
forcer le plateau technique de cet hôpital 
ayant pour mission les soins, la formation 
et la recherche.
La 5e mission chinoise entre dans le cadre 
de l’appui technique du gouvernement 
chinois aux hôpitaux de base du pays, no-
tamment les hôpitaux de Makélékélé, Ta-
langaî et Mfilou à Brazzaville, l’hôpital 31 
juillet 1968 d’Owando,  l’hôpital de Tié-Tié 
et celui de Loandjili. Une manière pour lui 
de contribuer à la résolution des problèmes 
de santé de la population congolaise. Dans 
son mot, Xi Qiwei a indiqué que leurs diffé-

rentes missions amorcées en 2007 ont per-
mis l’intervention de 35 experts techniques 
chinois à l’hôpital général de Loandjili qui 
ont assuré la maintenance, l’entretien du 
matériel et des équipements et formé le 
personnel pour le bon fonctionnement de 
la structure.
Le don remis va contribuer à l’amélioration 
de la qualité et de la capacité du plateau 
technique de l’hôpital et des conditions de 

travail des agents. Pour le chef de la 5e mis-
sion chinoise, ledit don «témoigne de l’ami-
tié profonde entre le Congo et la Chine et 
de l’attention qu’accorde le gouvernement 
chinois à l’hôpital général de Loandjili». Xu 
Qiwei a, par ailleurs, souhaité que «l’amitié 
entre les deux pays dure à jamais».
Appuyant ces propos, Françoise Ndin-
ga-Andely a souligné que la diversité 
de matériel et des équipements reçus 

couvrent les besoins dans différents do-
maines concourant à la réalisation des 
objectifs de développement en matière de 
santé, notamment la santé de la mère et 
de l’enfant, la sécurité du patient au bloc 
opératoire et post opéré, la stérilisation du 
matériel, le diagnostic et le traitement des 
handicaps, à savoir  les handicaps auditifs 
et oculaires. « Nous sommes très sensibles 

à ce geste du gouvernement chinois par 

l’entremise de l’entreprise Sinopharm in-

ternational coorporation, qui fait accom-

pagner chaque mission des équipements 

médicaux et pièces de rechange. L’hôpital 

de Loandjili ne ménagera aucun effort 

pour le bon usage du don qui vient ren-

forcer le plateau technique de notre éta-

blissement de soins», a-t-elle dit.
S’adressant aux agents de sa structure,  la 
directrice générale a rappelé et insisté : «Cet 

hôpital est le nôtre, il est le vôtre, ensemble 

travaillons à le faire fonctionner dans les 

meilleures conditions pour la santé de la 

population, cela est notre devoir». Notons 
que c’est depuis 1964 que les relations de 
coopération sino-congolaise existent. Dans 
ce cadre, le président de la République, De-
nis Sassou N’Guesso, a séjourné du 4 au 8 
juillet dernier en Chine où il a été reçu par 
son homologue chinois Xi Jinping.

Lucie Prisca Condhet N’Zinga

Amoureux de la lecture et obser-
vateur de la société, Avenir Blaise 
Diabankana à travers ce roman 
a voulu partager son émotion 
comme tout écrivain qui prend 
sa plume et transmet ses senti-
ments. Cette œuvre narrative où 
s’imbriquent drame, sentiments, 
romantisme pose la sempiternelle 
question de l’existence ou non 
d’une amitié véritable et durable 
entre un homme et une femme. 
Une interrogation vieille comme 
le monde au point où chacun 
se demande entre l’amour et 
l’amitié où se situe donc la limite 
entre les deux.  
Vicam, après avoir partagé trois 
années d’amitié sincère avec Syl, 
une camarade de classe qu’il aime 
éperdument, tout bascule en une 
nuit. De l’amitié, il passe radicale-
ment à l’amour. « Quand l’amour 

se dévoile chez l’un d’entre eux, 

la mort s’en suit. L’amour de-

vient donc un poison qui assas-

sine », a dit Guy Serge Mayeko.   

Et le critique littéraire d’ajouter 
: « Avenir Blaise Diabankana, 

dans un style clair, simple et pré-

cis, manie la langue de Molière 

et met à nu l’exaltation des sen-

timents. Le jeune auteur peint 

aussi avec brio les différents per-

sonnages issus essentiellement 

des ses années de lycée, de l’uni-

vers social sans oublier le symbo-

lisme des noms qui est loin d’être 

anodin dans cet ouvrage».

Avenir Blaise Diabankana est né 
le 21 avril 1990 à Pointe-Noire. 
Il a fait ses études primaires et 
secondaires à l’école primaire 
Marien-Ngouabi à Mpaka puis 
au  CEG Auguste-Bitsindou à 
Brazzaville.  Après avoir obtenu 
son baccalauréat A4 en 2014, il 
effectue ses études supérieures 
à l’EAD sanctionnées en 2015 
par une licence en HSE. Actuel-
lement, il est employé comme 
assistant de service par la société 
Friedlander.

Hervé Brice Mampouya

Le football club Nathaly’s a tenu 
son assemblée générale 
ordinaire, le 14 janvier, à son 
siège en présence du directeur 
départemental des Sports de 
Pointe-Noire, Joseph Biangou 
Ndinga,  et du représentant de la 
Fédération congolaise de 
football, Karl Boniface Malalou. 
Ces assises ont été marquées 
par l’arrivé des nouveaux cadres 
dans le club.  

Dans le but d’accompagner le FC 
Nathaly’s dans sa première com-
pagne au championnat national 
ligue 1, les dirigeants du club ont 
fait appel à quelques cadres de la 
place pour leur porter main forte. 
En effet, Gaëtan Victor Obo-
rabassi, ancien directeur départe-
mental de la police au Kouilou et 
Pointe-Noire, a été choisi comme 
président du comité d’honneur, 
Anatole Elenga, ancien président 
de  V Club, est président d’hon-
neur actif. 1er vice-président 
d’honneur, Issam Riahn, et le 
2e vice-président d’honneur, le 
consul de la Palestine, M. Sam
Le bureau exécutif est dirigé par 
Hussen Riahn, président fonda-
teur du club, qui a pour conseiller 
sportif, Jean Rufin Loemba. Le pré-
sident chargé à l’organisation, la lo-
gistique et le matériel, Duc Michel 
Nguebana. Le poste du président 
actif du club est revenu à De-Lau-
riac Ternand Lucas Mboumba. 
Président chargé des finances et 
budget, Éric Fotso et  trésorière, 
Sara Riahn. Président chargé des 
relations publiques, marketing 
et sponsoring, Richard Prince; 
membre, Justin Mouandzibi.
Claude Edgard Godzili a aussi 
conservé le poste du secrétariat 
général. Le club a également mis 
en place une commission médias 
et sécurité qui sera présidé par 

Daniel Missama, il est secondé 
par Guy Paka ; membre Alguiche 
Wilfried Biboungou.
Commission technique : Entraî-
neur manager général, Gilles Hu-
gon, entraîneurs adjoints, Papi 
Bitemo Ngoma, Zacharie Kissa  
et Didier Onia. Olivier Akoundzé  
est le soigneur de l’équipe et Igor 
Ankété intendant. La commission 
de contrôle et vérification est 
présidée par Stève Leka, membre 
Fadi Abdel Riahn.
Après la présentation des instances 
dirigeantes, le président  du bureau 
exécutif du club, Hussen Riahn, 
a remercié tous les participants à 
l’assemblée. « Merci à tous, à nos 

partenaires et nos aînés qui ont 

accepté de faire un bout de che-

min avec nous et de participer à 

la construction de l’équipe FC Na-

thaly’s ». Ces remerciement ont été 
aussi adressé au président actif et 
aux joueurs qui ont hissé le club en 
ligue supérieure.
Mais avant de présenter les dif-
férentes instances, le secrétaire 
général du club, Claude Edgard 
Godili, a fait le rapport bilan de 
la saison sportive 2015-2016. «La 

saison passée a été heureuse 

pour le club parce que l’objectif 

assigné a été atteint. Les résultats 

sont flatteurs. Dans la zone B, sur 

14 équipes engagées au cham-

pionnat national ligue 2, seules 

12 ont atteint la ligne d’arrivée.  

Sur 34 matches joués pendant la 

saison  passée, le FC Nathaly’s en 

a gagné 23, 3 nuls et 3 défaites. 

35 cartons jaunes et un carton 

rouge. Ce sont ces résultats qui 

ont hissé l’équipe en ligue1 », 
a-t-il indiqué. C’est pourquoi il a 
invité tous les membres du club 
d’apporter chacun une pierre à 
l’édifice pour que cette première 
saison de Nathaly’s en ligue 1 soit 
une réussite.
Soulignons qu’a la fin des tra-
vaux, Karl Boniface Malalou à au 
nom de la fédération pris acte du 
compte-rendu des assises. « Fé-

licitation au club Nathaly’s pour 

votre accession en première 

ligue nationale, nous vous sou-

haitons les vœux les meilleurs 

et plein succès à la compétition 

à  laquelle vous allez faire face. 

Nous avons pris acte au nom de 

la Fécofoot et nous vous félicitons 

d’avoir accompli cette formalité 

administrative qui est indispen-

sable pour le bon fonctionnement 

de nos équipes », a-t-il dit.
 Charlem Léa Legnoki

COOPÉRATION CONGO-CHINE

L’hôpital général de Loandjili reçoit un don de matériel médical

Une vue du matériel et équipements / Crédit photos Adiac

FOOTBALL

De nouveaux cadres intègrent le FC Nathaly’s

Karl Boniface Malalou félicite les membres du comité d’honneur et du bureau exécutif Adiac 

PARUTION

Avenir Blaise Diabankana publie 
«Le meurtre de Daby Vicam»
Avenir Blaise  Diabankana vient de mettre sur le marché du livre le 
roman «Le meurtre de Daby Vicam» paru aux É<ditions Saint Honoré 
de Paris (France). La présentation de l’ouvrage a été faite le 13 janvier 
au Centre culturel Jean-Baptiste-Tati-Loutard par Guy Serge Mayeko, 
critique littéraire, tandis que Gilles Douta a lu les extraits des textes 
du roman.  

Avenir Blaise Diabankana présentant son ouvrage crédit photo»Adiac»
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La Confédération africaine de football (CAF) a 
procédé au tirage au sort de la Coupe d’Afrique 
des Nations (CAN) qui se disputera au Cameroun 
dans deux ans. Les Diables rouges du Congo sont 
logés dans le même groupe que les Léopards de la 
République démocratique du Congo. Le Zim-
babwe et le Libéria sont dans le même groupe.  
Le tour préliminaire de la CAN 2019 se jouera 
entre le 20 et 28 mars 2017. Cette phase est réser-
vée aux pays moins bien classés. Sao Tomé en dé-
coudra avec le Madagascar, les Comores avec l’Île 
Maurice et le Djibouti fera face au Soudan du Sud. 
Les trois vainqueurs de ces barrages vont ensuite 
intégrer leur groupe de qualification respectif.
Les autres dates…
La première journée des éliminatoires propre-
ment dits : 5-13 juin 2017. La deuxième journée 
: 19-27 mars 2018. La troisième et quatrième 
journée : 3-11 septembre 2018. La cinquième jour-
née : 8-16 octobre 2018. La sixième journée : 5-13 
novembre 2018.
Les poules…
Groupe A : Sénégal, Guinée Equatoriale, Soudan, 
(Sao Tomé ou Madagascar). Groupe B : Came-
roun, Maroc, Malawi, (Comores ou Maurice). 
Groupe C : Mali, Gabon, Burundi, (Djibouti ou Sud 
Soudan). Groupe D : Algérie, Togo, Bénin, Gam-
bie. Groupe E : Nigeria, Afrique du Sud, Libye, 
Seychelles. Groupe F : Ghana, Ethiopie, Kenya, 
Sierra Leone. Groupe H : Côte d’Ivoire, Guinée, 
Centrafrique, Rwanda. Groupe I : Burkina Faso, 
Angola, Botswana, Mauritanie. Groupe J : Tunisie, 
Egypte, Niger, Swaziland. Groupe K : Zambie, 
Mozambique, Guinée Bissau, Namibie. Groupe L : 
Cap Vert, Ouganda, Tanzanie, Lesotho.

Rominique Nerplat Makaya

ELIMINATOIRES CAN CAMEROUN 2019

Les deux Congo dans 
le groupe G

Enfant du quartier, Donald Fylla 
Saint-Eudes a fait don, samedi 
14 janvier, de postes téléviseurs 
et d’écran géant couplés aux 
kits complets Canalsat aux 
jeunes du quartier Mbama et à 
l’hôpital de base de Bacongo, 
pour que la CAN 2017 soit suivie 
dans la liesse, loin du stress des 
coupures d’électricité.   

Bien que destiné aux jeunes à 
travers l’équipe de football Saint 
Michel de Mbama que préside 
Donald Fylla Saint-Eudes, l’écran 
géant posé à l’extérieur de l’hôpi-
tal a finalement permis à tout un 
quartier  de suivre le match d’ou-
verture de la CAN et toute la com-
pétition qui se poursuit.
C’est dans l’allégresse que le don 
« du cœur », puisque sollicité par les 
jeunes eux-mêmes, permet depuis sa-
medi une communion dans ce quartier 
qu’abrite l’hôpital de base de Bacongo, 
lui-même doté d’un écran et d’un kit 
pour permettre aux agents de garde 
et d’astreinte de suivre la CAN 2017 et 
donc de veiller durant leurs gardes.
Pour consolider ce geste, Donald Fylla 
Saint-Eudes a offert à l’hôpital un mois 
de carburant pour pallier les coupures 
intempestives d’électricité qui fait dé-
faut aux opérations hospitalières. Il 
y a six jours, suppute-t-on, l’hôpital a 
fonctionné sans le courant de la Socié-
té nationale d’électricité. Un préjudice 
qui a épuisé les réserves en carburant 

de la structure hospitalière finalement 
requinquée par le don.
« Les gestes que vous venez de réali-
ser sont d’une importance capitale. 
Notamment le don de carburant, dans 
la mesure où il vient régler, pour une 
durée considérable, un problème qui, 
depuis l’ouverture de cet hôpital, 
mine le fonctionnement normal des 
services », s’est réjoui la directrice de 
l’hôpital, Nicole Tsieya Malonga.
Même joie chez les jeunes de l’équipe 
Saint Michel de Mbama, club ancien-
nement appelé L’Oiseau rare, qui es-
pèrent bientôt une nouvelle dotation 
en équipement sportif de la part du 
« président Donald », ainsi affectueu-

sement appelé dans le quartier pour 
son assistance multiple. 
Habitant du quartier depuis 1993, 
Donald Fylla Saint-Eudes n’est autre 
que le petit-fils de Michel Fylla Saint 
Eudes, patriarche bien connu à Ba-
congo et décédé il y a quelques an-
nées. C’est dans le cadre d’un « vivre 
ensemble » destiné à raffermir les liens 
d’amitié tout en soutenant le mieux 
vivre des concitoyens que ce don a été 
effectué. Conseiller au ministère de 
l’Enseignement technique et profes-
sionnel, Donald Fylla Saint-Eudes est 
actuellement Consul honoraire dési-
gné du Congo à Lyon, en France.  

Quentin Loubou

Donald Fylla Saint Eudes remettant le kit Canalsat a la directrice de l’hôpital de base de Bacongo/(Adiac)

DONATION

Donald Fylla Saint-Eudes ravive Bacongo à 
l’occasion de la CAN 2017

Profitant de la visite d’Etat à Brazzaville de son époux, la première dame de la Guinée Bissau, Rosa Goudia Bi 
Vaz, accompagnée de sa consœur du Congo, Antoinette Sassou N’Guesso a visité le 16 janvier, la maison 
des séniors Kambissi de Mfilou, dans le septième arrondissement.

Après la visite guidée, l’épouse 
du chef de l’Etat bissau-Guinéen 
s’est dite impressionnée par l’ori-
ginalité architecturale de cette 
maison, dont le contour épouse le 
logo de la Fondation Congo-Assis-
tance que dirige Antoinette Sas-
sou N’Guesso. 
« Ma joie est immense, et il me 
manque des mots pour expli-
quer ce que je viens de voir. Je 
suis très satisfaite. Ces images 
resteront gravées dans ma mé-
moire, car, cette maison des sé-
niors me donne de l’inspiration 
et de la motivation. C’est une le-
çon pour moi. Je suis en train 
de vouloir faire la même chose 
en Guinée », a déclaré l’épouse 
du chef de l’Etat, bissau-Guinéen.
Et d’ajouter, « Mon pays est très 
pauvre, et il est difficile d’avoir 
de l’argent pour réaliser ce 
genre de projet. Nous sommes 
en train de faire beaucoup 
d’efforts puisque j’ai déjà une 
fondation qui porte mon nom 
avec le même objectif, à savoir : 
s’occuper des enfants orphelins 
et des personnes âgées ».
Elle a également salué l’esprit 

d’abnégation et de courage de 
la présidente de la fondation 
Congo-Assistance dans la résolu-
tion de multiples problèmes des 
personnes vulnérables. Dans la 
foulée, elle a choisi Antoinette 
Sassou N’Guesso comme mar-

raine de sa fondation.
Lors de cette visite guidée, Antoi-
nette Sassou N’Guesso a, de son 
côté, indiqué que la construction 
de ce centre est le fruit des divi-
dendes que la fondation Congo 
assistance a récoltées lors de la 

célébration de son 30e anniver-
saire. 
Signalons que la maison des se-
niors de Mfilou est une initiative 
de l’épouse du chef de l’Etat, An-

toinette Sassou N’Guesso. Inau-
guré en 2015, cette structure a 
pour but de promouvoir l’aide à 
la personne âgée en lui offrant 
tout le confort nécessaire et un 
accompagnement adapté aux 
besoins attendus. Les travaux 

de construction et d’équipement 
de cet hospice ont coûté environ 
2, 317 milliards FCFA dont 90% 
financés sur fonds propres de la 
fondation. En effet, construite sur 
un terrain de 9000m2, cette struc-
ture a une capacité d’accueil de 
30 chambres dont 26 à double lits. 
Actuellement, 34 pensionnaires 
y sont internés. On y trouve no-
tamment deux bâtiments et des 
annexes, comprenant, entre 
autres, une grande paillotte ; une 
bibliothèque ; une chapelle ; une 
salle de consultation et de soins ; 
un réfectoire ; un local technique 
contenant une chambre froide et 
une laverie ; un groupe électro-
gène d’appoint avec 225 KVA ; un 
forage hydraulique.
Pour chasser l’ennui, les séniors 
font quelques activités cham-
pêtres dans l’enceinte même de la 
structure en cultivant l’arachide, 
le maïs et la patate douce. Pour 
immortaliser cette visite, les pen-
sionnaires ont offert une cuvette 
de patates douces à la première 
dame de la Guinée Bissau.
Après Mfilou, Rosa Goudia Bi Vaz 
est allée faire un clin d’œil aux en-
fants logés à l’Orphelinat Béthanie 
à Moungali, dans le quatrième ar-
rondissement.

Yvette Reine Nzaba

CONGO/GUINÉE BISSAU

Antoinette Sassou N’Guesso et Rosa Goudia Bi Vaz à 
l’hospice des séniors de Mfilou

Visite guidée du centre (Adiac)


